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Couscous - Tagines

Grillades - Thé à la menthe

- 10% sur les plats à emporter.

Un cocktail offert aux lecteurs de Ricochets.

Gestion des collectivités locales :
    Ozoir la dernière

Deux images de la vie quotidienne à 
Ozoir permettent de se faire une idée 
de la dégradation du service public 

dans notre ville comme ailleurs en France. 
Première image : la découverte de notre nou-
velle Poste. Sa ressemblance mimétique 
avec une agence bancaire est frappante. La 
Banque Postale porte bien son nom. L’archi-
tecture n’est pas neutre. Elle traduit claire-
ment la volonté annoncée du pouvoir et de 
ses relais locaux d’en finir avec cette grande 
dame de la Poste au nom du profit et de l’ar-
gent roi.
La seconde image est celle d’une jeune ma-
man, son bébé dans la poussette, montrant 
des signes évidents de détresse et de colère 
devant la porte close de l’antenne de la Sécu. 
«Regardez l’affiche ! L’antenne est fermée et 
on me dit qu’il faut que j’aille à Gretz. Mais je 
n’ai pas de voiture !» Vérification faite, il n’était 
pas possible pour cette mère d’y aller par le 
train tant la gare de Gretz est éloignée de son 
antenne locale. Le fait que la permanence de 
la Sécu ouvre ses portes tous les mardis de 9 
h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h (hors vacances 
scolaires) ne change rien au problème. Un 
seul jour en semaine pour une ville de vingt 
mille habitants - cela exclut les Ozoiriens qui 
travaillent - est une honte justifiant cette révol-
te à laquelle nous convie un jeune homme de 
93 ans : Stéphane Hessel dans un magnifique 
pamphlet intitulé : «Indignez-vous !».

Service pudique

Mirage démocratique
et réalité locale

Lors d’un conseil municipal, j’évoquais des 
actes de vandalisme relevés dans le parc 
du château de la Doutre : réverbères cas-

sés, arbres abîmés, poubelles arrachées... Le 
maire me répondit qu’il n’était pas au courant. 
Pas au courant ? Mais alors à quoi servent les 
deux caméras vidéo panoramiques présentes 

en ce lieu ? Cette réponse résume à mes yeux 
la stratégie politique de l’actuelle majorité mu-
nicipale : dresser un décor vitrine qui cache les 
problèmes de la commune et leurs conséquen-
ces sur l’avenir de la ville, notamment dans les 
domaines économique, urbanistique et sécuri-
taire. Car dans les faits aucun des principaux 

objectifs affichés lors de la dernière campagne 
municipale n’est atteint. Cela est dû, d’abord, 
à ce que la majorité en place ne pense qu’à 
dépenser. Ce faisant, elle oublie qu’elle gère 
l’argent du contribuable ozoirien à qui elle 
ne cesse de réclamer de l’argent par le biais 

Parce qu’il a de fortes convictions, ancrées dans des valeurs répu-
blicaines issues du gaullisme, Bruno Wittmayer s’est engagé dans 
la vie politique. Élu municipal d’opposition (bien que membre de 
l’UMP), il poursuit ici la réflexion entamée dans le précédent numéro.

Selon le magazine 
économique Chal-
lenges, notre com-

mune fait partie des 
28 villes (sur 869) 

obtenant une note 
inférieure à 8/20 en 
matière de gestion 

des collectivités 
locales. Elle occupe 
la dernière place en 

Seine-et-Marne.

(lire la suite en page 11)

L’Agence Public Evaluation 
System évalue chaque 
année les collectivités 

locales en fonction de la qua-
lité de leur gestion économique. 
Pour établir sa notation, elle re-
tient cinq critères : la rigidité (les 
charges courantes rapportées 
aux recettes réelles de fonction-
nement), le service de la dette 
(son poids annuel), la solvabilité, 
la fiscalité et, pour finir, la bonne 
évaluation du budget des réali-
sations de la commune.
Résultat : avec une note inférieu-
re à 8/20 Ozoir est disqualifiée. 
Dans ce classement national, 42 

villes obtiennent une note égale 
ou supérieure à 16/20 ; 321 ont 
entre 13 et 15 ; 400 entre 10 et 
12 ; 78 pointent entre 8 et 10. 
Enfin 28 sont dans le rouge avec 
un score inférieur à 8/20. Ozoir-
la-Ferrière fait partie de cette 
dernière catégorie. 
Cet effondrement économique 
de la ville provient avant tout 
d’un besoin irraisonné de dépen-
ser alors que la commune n’en a 
plus les moyens. Conséquence 
de ce choix politique, le recours 
à l’emprunt est désormais utilisé 
sans retenue. 

(suite en page 11)

Dans quelques jours, Ozoiriens, Roisséens et Pont-
carréens seront appelés à élire le Conseiller géné-
ral qui les représentera à l’assemblée départemen-
tale. Ricochets fait le point sur les rôles financiers, 
culturels, politiques, économiques... du Conseil 
général et l’apport du Département aux réalisations 
municipales.   (lire notre dossier en pages 8, 9 et 10)

2e partie

(lire la suite en page 12)

La grande salle
de réunion des élus
Départementaux,
à Melun dans les  
locaux du Conseil 
Général.

Département et mairie
     à chacun son rôle

Le Parisien

du 10 janvier
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Votre CUISINE comme vous l’avez rêvée

(entre Caisse d’Epargne et BNP)

www.cucinelube.it    casalube@wanadoo.fr

Casa            Design
cuisines - salle-de-bains - rangements

20bis, ave du Général Leclerc à Ozoir la F.

01 60 34 55 55

LUBE

du classique

au contemporain

à partir de

2000 C

le site complémentaire à Ricochets

Vivipare, elle copule en mai 
et donne naissance de 4 à 15 
adorables vipéreaux en août-
septembre. A cette période, on 
peut parler de «vipère lubrique». 
Elle vit au creux des arbres, dans 
les broussailles, les lézardes des 
murs et autres éboulis de rochers 
jusqu’à 3000 mètres d’altitude. 
Comme de pauvres S.D.F. dans 
leurs précaires refuges. Elle ne 
devient dangereuse que si on lui 
marche sur la queue. Ce qui est 
le cas de tout être vivant ou vivi-
pare doté de cet appendice.

Grâce à sa langue de vipère, 
elle attrape et déguste de petits 
vertébrés et joue donc un rôle 
positif dans l’équilibre de la 
chaîne alimentaire. Mieux enco-
re elle contribue à l’élimination 
des moustiques qui passent à sa 
portée. Dangereux moustiques 
puisqu’ils sont la cause de plus 
de 2 millions de décès dans le 
monde. 
Conclusion : Vive les Vipères ! Ad-
hérez à la Société de Protection 
des Aspics (S.P.A) et  soutenez 
Ricochets dans son juste combat 
provipérin et, à défaut de «lan-
gue de vipère», tirez une grosse 
langue de commère à tous les 
chats ainsi qu’au Shah d’Oz.

Jean-Claude Morançais     

alliance subliminale : (selon le maquettiste)

langues de vipères :
      contre shah d’oz

La mention - en première page 
du dernier numéro de Rico-
chets - d’une « alliance assez 

amusante  entre la majorité munici-
pale et les élus de la gauche… » a 
fait réagir oralement les membres du 
groupe Ozoir solidaire.  Pour ceux-ci, 
le raccourci laissait entendre qu’il y 
aurait eu des accords entre la majorité 

municipale et le groupe Ozoir Solidai-
re pour favoriser l’accès de ce groupe 
à un certain nombre de Commissions 
municipales, dont Ensemble se trouve 
donc exclu.

Une contraction du texte original, 
nécessitée lors de la mise en page par 
la trop grande longueur du texte, est 
à l’origine de cette incompréhension. 
Dans sa version longue, Monsieur 

Wittmayer écrivait en effet : « Lors des 
conseils municipaux suivants le constat 
sera globalement  le même. L’équipe 
de droite donna à sept reprises ses voix 
pour la liste PS/PC à l’exception de cer-
taines commissions choisies où l’équipe 
de gauche ne présenta aucun candidat 
pour quatre commissions permettant 
l’élection d’un représentant d’Ensemble 
– Cf. : Compte rendu du conseil munici-
pal du 10 avril 2010.
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Dans un précédent numé-
ro du bulletin municipal, 
la majorité a considéré 

que Ricochets était un nid de 
«langues de vipères». C’est 
méprisant … pour les vipères. Il 
en existe deux sortes : la vipère 
aspic, la vipera aspis chez les 
latins, et la vipère péliade, 
vipera berus. La vipère aspic se 
présente ainsi : un corps massif 
et une tête triangulaire. Ses 
yeux sont jaune-brun avec une 
pupille verticale. Elle mesure en 
moyenne 65 à 70 cm. 
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courrier

Alors qu’une alerte à la pollution 
par les particules était signalée 
ce 31 janvier, les services tech-

niques municipaux faisaient des 	
feux de bois énormes sur le terrain 
derrière leurs locaux. On pouvait 
apercevoir de gigantesques colonnes 
de fumée qui obscurcirent le ciel toute 
la journée du 31 janvier et le premier 
février. L’avenue Anatole France, très 
empruntée pour aller à la gare, ainsi 
que tout le quartier avoisinant furent 
complètement enfumés par manque 
de vent. Vous avez dit développement 
durable et protection de l’environne-
ment ?            Christiane L.

Note de la Rédaction :
Vous avez tout à fait raison de dé-
noncer cette entorse à la loi. Surtout 
lorsque l’on sait que, dans le même 
temps, les habitants du quartier de la 
Brèche aux Loups recevaient le texte 
de l’art 1 de l’arrêté municipal 252/10 
DST du 23/09/2010 :
«Tout feu et/ou brûlage de déchets 
végétaux et de tous autres déchets 
polluants est interdit sur l’ensemble 
du territoire de la commune d’Ozoir-
la-Ferrière». Il nous semble que ce qui 
vaut pour les habitants devrait aussi 
valoir pour les services municipaux 
qui sont sous les ordres du Maire.

loi locale...
          et applications locales
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Ma femme a été interrogée dans un 
bus d’Ozoir par des jeunes qui 
avaient un questionnaire avec 

l’en-tête de la mairie. Objectif : savoir où 
on préfère que soient placés les arrêts 
des bus à la gare. La seconde question 
portait sur l’âge. Par contre, pas de ques-
tion sur l’utilisation des transports (occa-
sionnelle, journalière, ...). Les travaux de 
la gare routière étant commencés depuis 
plusieurs mois, je ne vois pas à quoi sert 
cette enquête. On ne sait pas très bien 
où on va mettre les arrêts de bus et on 
demande notre avis ? Ne s’agirait-il pas 
plutôt d’une pseudo-enquête pour pou-
voir dire que l’on a demandé l’avis de la 
population ?                  Jean-Claude V.

Les plans de MTI conseils doivent être modi-
fiés car les bus nouveaux - accessibles aux 
handicapés - sont plus longs d’un mètre. 
Le test du plan initial, réalisé avec des bus 
une fois le sol aplani, a démontré que les 
nouveaux bus ne tournaient pas... (Ils de-
vront tous être au nouveau format en 2015). 
Donc il faut trouver une autre solution. Et 
les chauffeurs trouvent la solution provisoire 
à leur goût. Le questionnaire sert donc à 
savoir si les voyageurs sont satisfaits de la 
place actuelle de la gare routière. Et il serait 
souhaitable qu’ils le soient. Les places de 
l’ex-gare routière seraient alors réservées 
aux véhicules pour les commerces : une 
bouffée d’air dont ils auront bien besoin pour 
se remettre de ces mois de galère.

où placer les arrêts des bus ?

inefficace
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En dépit de l’installation à Ozoir d’un dispositif  de 
video très coûteux, des commerçants se sont fait dé-
valiser, notamment un magasin de presse et débit de 

tabac à Intermarché et une parfumerie. M. le maire n’ayant 
pas jugé nécessaire de se déplacer, c’est notre députée 
Mme Chantal Brunel qui a accepté de venir voir le libraire 
concerné. Lorsque les personnes agressées demandent à vi-
sionner les bandes enregistrées, il leur est répondu que cela 
n’est pas possible. Ce dispositif, je le rappelle fort coûteux, 
ne semble pas vraiment efficace.
                                                                 Chantal Morin

site municipal
 pas de mieux en vue
Habitant Ozoir depuis 29 ans, je m’intéresse à la 

vie culturelle, associative et « politique » de la 
ville. Voulant me rendre au dernier conseil mu-

nicipal du 13 janvier, je suis allée sur le site de la ville pour 
avoir l’ordre du jour de ce conseil. Surprise, c’est celui du 9 
décembre qui apparait Ce n’est pas la première fois que les 
informations ne sont pas à jour. Ce site est pourtant récent 
et a suscité un investissement important.

  Jeanne P.

accidents
      en perspective

thatcherisation
          à la française
Un amendement voté par le Sénat vient 

d’accorder une rallonge de 4 M€  à l’en-
seignement privé dans le cadre de la pré-

paration du budget 2011. 
Deux observations :
1. Malgré le solde positif de la natalité, le non 
remplacement d’un enseignant sur deux est 
dogmatiquement maintenu.
2. La rallonge votée est destinée justement à fai-
re face à la démographie positive et dénote ainsi 
une vision purement libérale de notre société.
Pour étayer le propos prenons l’aspect de la sé-
curité, dada favori de nos gouvernants.
Donc, dans le cadre de la réduction des em-
plois de service public nous voilà avec des CRS 
en grève de la faim. Qu’à cela ne tienne, le se-
crétaire national de l’UMP chargé de la sécurité 
propose de créer une sorte de réserve de jeu-
nes chargés de la sécurité qui pourraient être 
armés.  Nous voyons bien que dans tout cela 
nous sombrons peu à peu dans une « thatche-
risation » de notre pays.

Daniel Leroux

errare humanum est
L’erreur est humaine… et latine. Ne voilà-t-il pas que, 

dans un courrier paru dans le numéro de décembre, 
nous avons confondu le verbe vouloir et le verbe voler.

Bien sûr, « Verba volant scripta manent » : les paroles vo-
lent et les écrits restent. Mais nous savons bien ce qu’elles 
auraient « voulu » ces paroles de François Perrussot ? Être 
prononcées ce 11 novembre, plutôt qu’être couchées sur le 
papier où elles sont restées au fond de vos poches !

Outre le fait que la période 
pour réaliser la nouvelle 
gare routière a été mal choi-

sie - retards dus au froid, à la neige, 
gadoue partout, y compris chez les 
commerçants - la manie des pavés 
style 18e a encore frappé. Ce sont les 
mêmes que sur la place du marché où 
ils ont été reconnus glissants lorsqu’il 
pleut, mais là-bas au moins le sol est 
plat. On ne peut pas en dire autant du 

trottoir qui mène à la gare en passant 
devant le café-tabac : un «bateau» y a 
été aménagé, sans doute pour faciliter 
l’accès des handicapés aux véhicules 
de transports, ce qui est bien, mais il 
fallait faire très attention en descen-
dant ou remontant les deux pentes à 
ce que cela implique lorsqu’il y a de 
la neige ou de la glace. La nature du 
sol fait que le même «glissando» se 
produira lorsqu’il pleuvra ou que le sol 
sera givré tôt le matin, au moment du 
départ au travail. Combien d’accidents 
en perspective ?

Jacky L.



Les anciens Ozoiriens qui, il y a une ving-
taine d’années, se rendaient à Paris en 
train pour y travailler ne pouvaient l’igno-

rer : Yvonne Schach-Duc était un sacré person-
nage ! Toujours prête à combattre l’injustice, 
surtout celle infligée à ses chers animaux sans 
défense qu’elle recueillait, soignait, nourrissait, 
élevait, promenait… Son cabas contenait en 
tous temps des boîtes d’allumettes accueillan-
tes pour ses chauves-souris naines. Épouse 
de Michel Schach, Yvonne Duc habitait alors 
le quartier de la Brèche-aux-Loups et ses tra-
jets quotidiens vers le labo d’éthologie de la 
rue d’Ulm étaient l’occasion pour elle d’initier 
ses compagnons de train et de métro à la 
connaissance des chauves-souris. Ce que les 
gens ne savaient pas toujours, c’est qu’Yvonne 
était reconnue dans le monde entier pour ses 
compétences en la matière. Il fallait l’entendre 
évoquer des guérisons incroyables chez ses 
protégées et la voir prendre soin de leur moral 
en les exposant au clair de lune… Ses décou-
vertes au sujet des chauves-souris face à cer-
tains micros (et aux matériaux “absorbant” les 
sons) laissaient sans voix ceux qui avaient la 
chance de partager ses observations.
Sous ses dehors un peu folkloriques, Yvonne 
était aussi une illustratrice hors pair, reconnue 
mondialement. Après avoir terminé ses étu-
des, elle avait commencé à dessiner pour les 
éditions Masson puis était entrée au CNRS 
comme dessinatrice scientifique. Témoignage 
de cette longue activité un livre, « La Nature est 
fantastique » - est paru chez Nathan en 1992. 
Bel ouvrage dans lequel graines, papillons et 
autres insectes... sont agrandis, dessinés, 
peints, gravés avec un luxe de détail qui su-
bliment la nature, l’élevant au rang d’une œu-

vre d’art, si tant est qu’on ait douté de ce statut 
du monde qui nous entoure et que nous nous 
acharnons à détruire.
Illustratrice de livres, en particulier sur les cha-
rançons, Yvonne va travailler à la Monnaie de 
Paris pour laquelle elle réalise des médailles 
et des bijoux. Après avoir dessiné sa fameuse 
Cigale rouge (son premier timbre en 1977), elle 
est choisie pour réaliser la dernière série de 
timbres-taxe consacrés aux coléoptères émis 
en 1982 et 1983. Hélas pour elle, Yvonne a un 
caractère entier. Après la parution de quelques 
vignettes superbes, les portes du service de 
création des timbres-poste se referment devant 
elle. Peut-être parce qu’elle avait râlé contre 
les couleurs rouge et noir «stigmatisantes» 
choisies pour le timbre sur le petit Rhinolophe 
(Europa, 1986)…
Mais revenons un peu en arrière…
À vingt-deux ans, Yvonne travaille à son 
compte, chez elle, comme illustratrice anima-
lière. Comme elle est très douée, le Professeur 
Lamotte, un naturaliste, l’embauche au Cenre 
National de la Recherche Scientfique (CNRS). 
Elle y gardera le même « patron » tout en colla-
borant avec d’autres chercheurs et thésards du 
labo d’éthologie. Il n’est plus dès lors question 
de rester chez elle. Yvonne Duc va devenir une 
grande voyageuse (1). En 1963, elle se rend 
en Côte d’Ivoire, dans des marais que les Euro-
péens disputent aux  taons et aux moustiques. 
L’année suivante, elle part seule, bien que sa 
hiérarchie s’inquiète de rumeurs de canniba-
lisme, aux confins de la Côte d’Ivoire, du Libé-
ria et de la Guinée. Aux Monts Nimba couverts 
de minerai de fer, où chaque sommet porte le 
nom d’un scientifique foudroyé, elle prélève 
des chauves-souris, des arthropodes, surtout 

Yvonne Schach-Duc, dessinatrice scientifique, était une passionnée. 
Ceux qui l’ont côtoyée, dans le train ou le métro, son faucon sur 
l’épaule, savent comme elle en parlait volontiers. Fascinée par les 
formes du vivant, elle les traquait au microscope, pour nous les don-
ner à voir, aussi bien que dans des croquis souvenirs, comme cette 
main gauche qui tient deux chauves-souris pendant que sa droite les 
dessine. Trente ans de vie ozoirienne justifient ce portrait tardif. 

Yvonne Schach-Duc
l’amie des chauves-souris

Services à la personne
agréés par l’État

(agrément simple et qualité tout public,
conventionné c.a.f., conseil général, mutuelle, etc.)

LA SÉRÉNITÉ À DOMICILE

Equanidomi, une société à 
l’écoute de vos besoins avec des 
intervenantes sérieuses et ex-
périmentées, qui vous propose 
les prestations suivantes :

- garde d’enfants de 0 à 14 ans,
- baby-sitting,
- aide à domicile pour les personnes âgées,
    malades ou handicapées,
- aide ménagère,
- jardinage,
- cours à domicile et soutien scolaire.

Possibilité de déduire 50%
du montant des prestations
de vos impôts sur le revenu ou
de bénéficier d’un crédit d’impôt.

EQUANIDOMI : 51bis ave. du Gal Leclerc Ozoir.
Tel.: 01.64.43.62.50.
www.equanidomi.com
notre agence est ouverte du lundi au vendredi
de 9h à 12h et de 14h à 18h.

Après avoir dessiné la Cigale rouge,
son premier timbre (1977), Yvonne 
Schach-Duc sera choisie pour réaliser la 
dernière série de timbres-taxe consacrés 
aux coléoptères émis en 1982-1983.
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insectes. Un jour, elle trouve des œufs dans le 
nid d’une mygale. Faute de  pinces, elle se ris-
que à les saisir à la main. Mais l’araignée surgit 
et mord la voleuse. En dépit de la paralysie de 
son bras, Yvonne, scientifique jusqu’au bout, 
réussit à enfermer l’araignée et les oeufs dans 
un bocal... Elle navigue seule pour le plaisir sur 
des cargos jusqu’au Togo, la Côte d’Ivoire ou en 
croisière sur des paquebots  avec des animaux 
exotiques qu’elle étudie, dessine et aime.
Yvonne voulait démontrer que la nature avait 
déjà tout inventé. À partir de formes géomé-
triques élémentaires existant dans le genre 
animal, elle dessinait parfaitement des détails, 
avec lesquels on pouvait reconstituer un animal 
entier. Elle ne croyait pas en un grand créateur, 
mais en la sélection naturelle et en une entité 

qui englobait la vie. Retraitée, elle devint une 
référence nationale puis internationale pour ses 
chères chauves-souris si mal réputées et elle 
fit, avant de quitter ce monde, un récit exhaustif 
de sa vie à ses proches, au téléphone ou sur 
des supports numériques. Elle a laissé aussi 
des contes d’animaux à sa petite-fille. Elle s’est 
éteinte le 22 octobre 2009, à Luynes.

Marc-Emmanuel Mage

et Jean-Louis Soulié

(1) Yvonne aurait sans doute aimé la Chine où le nom 
de la chauve-souris («fu», prononcer «fou») est ho-
monyme de «fu» le bonheur. En raison de cette ho-
monymie, les chauves souris sont représentées sur 
des vases, dessins, vêtements, objets, bâtiments... 
pour donner une forme concrète au bonheur. 

portrait
Mini et Minette, 
chaque chauve-sou-
ris ne pèse pas plus 
de 5 grammes. Ces 
tout petits mammifè-
res ont été une des 
passions d’Yvonne, 
qui a su recueillir 
les estropiées, les 
soigner et les rendre 
à la vie sauvage.

Ce dessin fait partie
d’une série : l’étoile dans la nature.

Une forme que l’on retrouve dans le 
règne minéral, végétal et animal.   

En haut, le taupin, timbre-taxe de 0,10 F.

Asri, le faucon d’Yvonne, a reconnu et tenté 
de manger - dès l’âge de trois ans - les ani-
maux dessinés par sa protectrice À huit ans, 
il les appréciait plus platoniquement en sui-
vant les contours de son bec.



Vous avez à côté de nos deux photos, en encadré, la liste de quelques in-
grédients entrant dans la composition d’une marmite du pêcheur réalisée 
récemment par Isabelle. Il s’agissait d’accueillir comme elle le mérite la Ré-

dactrice-en-Chef de Ricochets venue lui rendre visite dans le Sud. Les convives 
se sont régalés. Mais n’y avait-il pas d’autres manières, tout aussi imaginatives, de 
marier ces coquillages, poissons et crustacés ? Sans doute...
C’est pourquoi elle fait appel à celles et ceux qui auraient envie de se lancer et leur  
demande d’envoyer au journal leurs propres recettes de marmite du pêcheur.
Après quoi, elle sélectionnera les trois meilleures à ses yeux. Eh oui, en plus d’être 
cuisinier(ère)s il va vous falloir écrire... Leurs auteurs bénéficieront de jolis cadeaux 
sous forme de bons d’achats chez quelques-uns de nos commerçants ozoiriens. 
Mais attention : pas question de retrancher un seul des ingrédients proposés. En 
revanche, chacun peut donner libre cours à sa fantaisie et ajouter ce qu’il jugera 
bon. À vos fourneaux.

PS : Envoyez le texte de votre recette à Paroles d’Ozoir, BP 66 - 77330 Ozoir-la-Ferrière en 
indiquant sur l’enveloppe : Ricochets, concours de recettes, marmite du pêcheur.

Recette?   à vous de jouer

La brocante d ’Ozoir
        déménage

eudémonisme
cuisine

regrets

La brocante du 1er mai fait 
partie de l’identité d’Ozoir. 
Qui de nous, habitant de 

la ville ou d’ailleurs, n’a participé 
à cette manifestation comme 
acteur ou visiteur? Dans tout le 
canton et au-delà, c’est la réfé-
rence, le point de rendez-vous 
populaire de cette fête nationale 
du travail où la foule n’est freinée 
que par de mauvaises conditions 
atmosphériques… Qui de nous 
n’a papoté, discuté, fait connais-
sance, avenue du Général de 
Gaulle, puis à l’abri des regards, 
dans l’ancienne cour de l’école, 
pendant l’attente du ticket don-
nant droit à un emplacement ?
Devant la maison bourgeoise 
(nouveau siège du Syndicat d’Ini-
tiatives) la longue file d’attente 
aurait-elle fait croire à une ma-

nifestation, à un rassemblement 
improvisé, à une discorde locale? 
Ou bien la maison bourgeoise se 
veut-elle maintenant bourgeoise? 
Toujours est-il que les manants 
vont maintenant devoir s’installer 
dans la zone industrielle. Allez, 
hop : au milieu des usines, la fête 
du travail ; laissez la place princi-
pale à la bourgeoisie en place...
Le temps n’est plus à la convivia-
lité de rue mais à l’organisation, à 
l’anonymat d’une inscription par 
courrier. Les visages des organi-
sateurs vont être cachés derrière 
un tampon de bonne inscription, 
les visages des participants dis-
simulés derrière une photocopie 
du lieu de résidence. Le choix 
sera aléatoire, en un site sans 
âme et sans chaleur.
J’aimais bien m’installer dans 

la rue du Repos. Elle est calme 
et... reposante. La journée y était 
longue, fatigante parfois, mais 
c’est le charme de cette journée 
de brocante que de vendre n’im-
porte quoi, de dire bonjour à des 
inconnus, de discuter du prix, de 
regarder les passants qui nous 
sourient pour notre présence, de 
voir passer le chef du village, cra-
vaté, qui n’achète rien et attend 
notre regard en remerciement 
de son passage. Un moment de 
détente au café du coin et un co-
pieux sandwich à la boulangerie 
redonnaient de la vitalité tout en 
se dérouillant les jambes. Les 
commerçants vont faire grise 
mine. Le prince et l’obsession 
sécuritaire ont leurs raisons que 
la raison ne connaît pas.

Claude Guyot

Françoise, Claudine, Chantal, Christiane, Anne-Claire, Isabelle...
se succèdent depuis des années pour vous proposer leurs bonnes 
recettes pas trop compliquées à réaliser. Aujourd’hui, elles pensent 
aux lecteurs et lectrices de Ricochets. Eux aussi, possèdent un sa-
voir culinaire apprécié par leurs familles et leurs proches. Aussi leur 
proposent-elles un petit jeu amusant...
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Les ingrédients de base
(pour trois personnes)
- 2 queues de lotte coupées en tronçons
- 1 petit encornet
- 9 grosses crevettes crues
- 9 moules d’Espagne
- Huile d’olive, ail, safran en poudre, sel, 
poivre du moulin.
On peut ajouter des ingrédients,
mais on ne peut pas en retrancher.



La Guerre de Cent Ans dont nous 
avons tous suivi les rebondissements 
à l’école primaire, fut une guerre 

discontinue, décousue, épisodique, faite 
d’incursions, de raids, de sièges de vil-
les prises et reprises.  C’était chaque fois 
des incendies, des pillages, des villages 
rasés par des bandes aux itinéraires les 
plus  inattendus. Après quoi, les choses 
revenaient en état, pour des mois ou des 
années… Les effectifs des adversaires en 
présence étaient assez faibles. Les ban-
des armées opérant des razzias à travers 
la campagne comptaient quelques centai-
nes, voire quelques dizaines d’hommes 
cherchant à conquérir quelques points 
forts, ponts ou villes abritées derrière leurs 
remparts. Certes il y eut quelques batailles 
rangées dont nous gardons le cuisant 
souvenir. Ainsi celle d’Azincourt, en 1415, 
au cours de laquelle de simples archers 
gallois « déconfirent » six mille chevaliers 
français  lourdement armés. Mais de telles 
batailles étaient exceptionnelles : il y eut 
encore Crécy, Poitiers... Même le fameux 
siège d’Orléans opposa à peine quelques 
milliers d’hommes.
En 1420, par le honteux  traité de Troyes, 
Isabeau de Bavière, reine de France 
et épouse du roi fou Charles VI,  livra la 

France aux Anglais en faisant officielle-
ment douter de la légitimité de son pro-
pre fils le futur Charles VII. Le royaume 
fut alors démantelé. Le Nord de la France 
- donc la Brie - passa sous domination an-
glaise et borguignonne mais les partisans 
du Dauphin résistèrent et s’agrippèrent à 
quelques places fortes dont Brie-Comte-
Robert, Lagny et la Queue-en-Brie. Pour 
ce qui nous concerne directement, le fait 
le plus marquant de cette période fut le 
siège, la prise et le pillage de la Queue-en-
Brie (octobre 1430) par l’armée du comte 
de Stafford connétable de France pour le 
roi d’Angleterre. La petite forteresse de la 
Queue résista  quelque temps mais elle dut 
se rendre. Afin que cette cité ne soit plus 
un obstacle à la conquête anglaise, Staf-
ford en fit commencer la démolition.
En revanche, l’année suivante, les Anglais 
se cassèrent les dents sur les murailles de 
Lagny. Laissons Michelet nous raconter 
l’affaire : « Le duc de Bourgogne n’avait ja-
mais eu grande raison d’aimer les Anglais, 
et il n’en avait plus de les craindre. Leur 
guerre en France devenait ridicule. Dunois 
leur prit Chartres pendant que la garnison 
anglaise était au sermon. Ils assiégeaient 
Lagny ; le régent en personne, le comte 
de Warwick était venu et avait fait brèche; 

géo, environnement, histoire (11)
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Après le traité de Troyes, signé en 1420, notre région briarde 
passa sous la domination des Anglais et de leurs alliés Bour-
guignons. Seules quelques places fortes résistèrent en restant 
fidèles au roi de France. Mais dans les bois la résistance à l’oc-
cupant  fut très forte et elle subit une répression terrible.

En Brie, une guerre médiévale
     qui tourne à la résistance

mais voyant sur la brèche, déjà ouverte et pra-
ticable, les assiégés qui montraient les dents, 
ils crurent prudent de laisser là ces enragés 
et ils revinrent à Paris la veille de Pâques, « 
apparemment pour se confesser. » (1)
Au milieu de toutes ces bandes ne vivant que 
de rapines, la circulation sur les chemins était 
d’autant plus périlleuse que de nombreux vil-
lages de notre région étaient devenus quasi 
déserts suite aux exactions commises. Cet-
te succession de guerres n’avait pas – on 
l’imagine – amené l’abondance dans notre 
malheureux pays. Les éléments eux-mêmes 
semblaient vouloir ajouter à sa ruine. L’hiver 
de 1432 à 1433, fut des plus rigoureux;  il gela 
presque jusqu’à Pâques, et le dernier jour de 
mai (c’était la Pentecôte) le froid était insup-
portable. L’hiver suivant fut peut-être plus dé-
sastreux. La gelée, commencée le dernier jour 
de novembre, ne cessa qu’après Pâques. Il 
neigea sans interruption, nuit et jour, pendant 
six semaines consécutives; on ne pouvait suf-
fire à déblayer les rues encombrées de neige. 

Dans le trou d’un arbre de la vallée de Gou-
vernes on trouva cent quarante oiseaux morts 
de froid… Si le mois d’avril se passa sans 
pluie, le 28 toutes les vignes furent gelées et, 
après ce désastre, une nuée de hannetons et 
de chenilles vint dévaster les arbres fruitiers 
et «estoient les pommiers et les pruniers sans 
feuilles comme à Noël» (2)

la résistance
Dominant la contrée par des forces organi-
sées, les Anglais étaient maîtres dans les 
villages ; mais dans les profondeurs des bois 
se tapissaient d’indomptables défenseurs de 
l’indépendance. «À tout moment, de jour et de 
nuit, en tous lieux, sur les points du territoire 
où on les attendait le moins, ils fondaient sur 
les représentants anglais, les égorgeaient, 
ravissaient l’argent aux collecteurs des im-
pôts, arrêtaient les courriers. Les paysans 
étaient leurs alliés, les cachaient au besoin. 
Des femmes leur portaient des vivres au fond 
des bois. (…) Quand les Anglais s’en  empa-
raient, ils les enterraient vivantes au pied des 

Isabeau de Bavière, 
épouse de Charles VI 
et reine de France.

Pour le siége de Lagny, les Anglais 
avaient besoin de catapultes capables 
de lancer à grande distance des char-
ges pouvant peser jusqu’à 100 kg. Ils 

en firent confectionner dans les forges 
à bras de  la région, notamment celles 

d’Ozoir, Roissy et Ferrières. 

M. Jean-Claude Jaillard a ouvert pour Ricochets ses clas-
seurs. Ils sont si riches que nous ne pouvons publier ici 

qu’une partie de ses notes. Pour compléter et retrouver les 
indispensables précisions et références, le lecteur pourra se 
reporter au site http://parolesdozoir.free.fr. Dans ce chapitre, 
M. Jaillard évoque la Guerre de Cent ans et le rôle qu’y joua 
Jeanne d’Arc dont il affirme qu’elle traversa Ozoir pour se 

rendre de Brie-Comte-Robert à Lagny alors assiégé.

Notre village pendant
la Guerre de Cent ans
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Les malheurs d ’un pays
    abandonné de tous

gibets où étaient pendus ceux qu’elles 
avaient secourus. Ils avaient dressé des 
chiens à la chasse de ces « brigands » 
dont la tête était mise à prix  6 livres. Tou-
tes les classes étaient représentées dans 
ces bandes de partisans, prêtres, mar-
chands, nobles, paysans » (2). À Euroûer 
(tel était le nom d’Ozoir à l’époque) le gi-
bet se trouvait entre le moulin de l’Erable, 
le hameau de la Brunerie et le manoir de 
la Doutre. Un autre manoir sis au lieudit 
la  Folie-les-Monthéty était aussi un lieu 
où les Anglais auraient commis les pires 
cruautés. Vers 1435, la situation commen-
ça à se modifier. En Île-de-France, Melun, 
Lagny, Brie-Comte-Robert, furent repris, 
mais le pays resta pendant longtemps 
encore sillonné par des bandits français, 
bourguignons et anglais.

(1) Michelet, Jeanne d’Arc page 302
(2) Leboeuf et J.A Lepaire citent plusieurs 
faits similaires en Seine-et-Marne.

C’est à la fin du mois de 
mars 1430 que Jeanne 
la Pucelle quitte Sully-

sur-Loire accompagnée de 
ses frères, de La Hire, Poton 
de Xaintrailles, Ambroise de 
Loré, Bartoloméo Baretta, et 
d’une petite troupe. Ils tra-
versent la Seine à hauteur de 
Samois avant de prendre la 
direction de Brie-Comte-Ro-
bert. Passé Brie, les cavaliers 
se dirigent vers Lagny en 
passant par Euroir (Ozoir).
Le chemin suivi fut sans 
doute le suivant : la ferme de 
la Borde, la mare aux Loups 
(c’était la forêt), la Terre aux 
Ecus, le moulin d’Attilly, la 
Corde,  Beaurose, la Grange 

Bel-Air puis entrée dans 
Eurouer (c’est alors le nom 
de notre commune) par le 
Chemin de Brie. Après avoir 
traversé la place de l’église, 
longé le cimetière et emprun-
té la rue Tisserandiére,  la 
troupe poursuit son chemin 
en direction de Roissy, Lami-
rault, se dirige vers Collégien 
puis Saint-Thibault, pour 
rejoindre les gens de Lagny 
au début du mois d’avril.
Tous ces villages  pres-
que entièrement en milieu 
forestier, n’avaient que des 
chemins souvent boueux et 
impraticables pendant toute 
la période hivernale.

Le trajet de la Pucelle
entre Brie et Ozoir

La première période débute mal pour 
le camp français dont l’armée est 
écrasée à Crécy (1346). Dix ans 

plus tard, le Prince Noir, héritier d’An-
gleterre, remporte la bataille de Poitiers 
(1356) au cours de laquelle le roi de 
France Jean le Bon est fait prisonnier. Le 
traité de Brétigny (1360) fait perdre au 
royaume capétien une partie importante 
de son territoire que Charles V va recon-
quérir en cinq ans. À la mort de celui-ci, 
en 1380, l’Angleterre ne possède plus 
que la Guyenne, Calais et quelques pla-
ces fortes. En 1389 les deux royaumes 
concluent une trêve générale. 
Hélas, à partir de 1392, le roi de France 
Charles VI est atteint de folie et la guerre 
civile qui éclate en 1407 entre les Bour-
guignons et les Armagnacs permet au 
nouveau roi d’Angleterre, Henri V, d’in-
tervenir. C’est la seconde phase de la 
Guerre de Cent ans. Le 25 octobre 1415, 
les Anglais infligent à la chevalerie fran-
çaise l’écrasante défaite d’Azincourt et 
la reine Isabeau de Bavière, épouse de 
Charles VI, accepte le traité de Troyes 
(1420), qui reconnaît Henri V pour héritier 
du trône de France alors que son fils, ré-
fugié à Bourges, se proclame roi sous le 
nom de Charles VII. Celui-ci prend l’offen-

sive mais ses armées sont refoulées au 
sud de la Loire et les Anglais mettent le 
siège devant Orléans. Charles VII, sans 
ressources, est au bord du décourage-
ment quand Jeanne d’Arc le convainc de 
lui fournir des armes pour lever le siège 
d’Orléans (mai 1429) et le faire sacrer à 
Reims (18 juillet). En consacrant la légiti-
mité de Charles VII, sa chevauchée héroï-
que ébranle profondément la puissance 
anglaise. Le roi ne fera pourtant rien pour 
la sauver lorsqu’elle est faite prisonnière 
à Compiègne et brûlée vive à Rouen (30 
mai 1431). Après le ralliement du duc de 
Bourgogne, Charles VII reprend Paris, 
Montereau et Meaux, puis la Normandie 
et enfin la Guyenne dont la reconquête 
est achevée en 1453 par la bataille de 
Castillon. C’est la fin d’un conflit qui aura 
duré plus d’un siècle. 

Philippe VI : 1293 - 1350
Roi en 1328

Jean II le Bon : 1320 - 1364
Roi en 1350

Charles V : 1337 - 1380
Roi en 1364

Charles VI : 1368 - 1422
Roi en 1380

Charles VII : 1402 - 1461
Roi en 1422

Pendant l’hiver 1437-1438, une
famine effroyable désola le royaume 
de France ; le besoin rendit les 
hommes féroces et partout il fallait 
combattre contre les affamés pour 
défendre sa propre nourriture.

«Il  estoit moult douloureuses et pi-
teuses à voir, les  pôvres gens ès 
bonnes villes, mourir de faim, gésir 

sur les fumiers par grandes compagnies  
pour se réchauffer.»
Au mois d’avril 1459, la Brie fut envahie 
par « des mouches de la grosseur d’une 
chauve-souris; et elles avaient deux yeux 
de la grosseur d’un grain de vesces et 
une queue de la longueur d’un doigt, et, 
au front, une corne de quatre ou cinq 
pouces de long et aisguë qu’elles entor-
tillaient autour de leur tête, et quand elles 
volaient, elles  empoignoient moult unie-

ment (ensemble). Desquelles mouches 
sitost que bestes, hommes ou  femmes 
en estoient prins ils en mouroient prés-
tement et n ‘y savoit en remédier; et en 
moururent par espécial audist pays de 
Brie, plusieurs bestes sauvages ès prai-
ries et plusieurs bestes à cornes (1) »
Notre contrée offrait l’image de la plus 
épouvantable désolation : la terre était 
inculte, les arbres et le bétail détruits, le 
commerce nul, le pays dépeuplé ; des 
bandes de soldats mal payés disputaient 
aux rares habitants leur misérable nour-
riture et les loups eux-mêmes, qui abon-
daient dans les forêts très nombreuses 
encore et très étendues, se mettaient de 
la partie. Ils pénétraient jusque dans les 
maisons, dévorant tout ce qu’ils rencon-
traient; cette famine horrible amena la 
peste.

Juillet 1425 : Jeanne, âgée de treize ans, 
se promenant au Bois Chenu, reçoit 
son premier message des voix célestes: 
«l’archange St Michel, Ste Catherine et 
Ste Marguerite lui ordonnent d’aller en 
France au secours du Roi,» 

Tableau de Bénouville (DR)

Cent années de guerre
et puis Jeanne d’Arc...

En 1328, à la mort du dernier des Capétiens directs, un 
problème de succession éclate entre Philippe VI de Valois et 
Édouard III d’Angleterre. Petit-fils par sa mère de Philippe IV 
le Bel, Édouard fait valoir ses droits à la couronne de Fran-

ce. C’est le début d’une guerre qui va durer plus de cent ans 
et que l’on peut décomposer en deux périodes, le person-

nage de Jeanne d’Arc intervenant à la fin de la seconde.



Depuis quarante ans que le Collège Gérard 
Philipe se dresse au bout de ma rue, je le 
crois immuable alors qu’il se renouvelle 

constamment. Les élèves d’abord qui ne passent 
que quatre années dans ses murs ; les Principaux 
ensuite, au séjour parfois encore plus bref alors que 
dans les couloirs je croise encore des professeurs 
qui ont connu mes enfants ! 
Monsieur Sylvio Chane-Way, le nouveau Principal,  
a pris ses fonctions à la rentrée 2010. Il insiste sur 
l’excellence de l’établissement et l’agrément d’ha-
biter Ozoir. Le niveau des enfants à l’entrée dans 
l’établissement est correct (bravo à nos enseignants 
du Primaire), le comportement des élèves satisfai-
sant et l’orientation vers l’enseignement général en 
second cycle privilégié.
«Nous avons un pôle d’excellence en langues avec 
une section européenne en anglais. C’est-à-dire 
deux heures de plus par semaine de civilisation an-
glaise, un apprentissage renforcé de la langue et 
l’enseignement en anglais d’une discipline non lin-
guistique. Une classe bilangues depuis la sixième 
est également proposée : anglais et allemand (4h 
d’allemand + 2h d’anglais). Bien sûr, une section 

classique permet d’intégrer le latin dès la cinquième 
et nous avons toujours une sixième «théâtre» me-
née par Madame Fabienne Kaufmann*. Enfin, notre 
section sports-études est dédiée au handball : les 
succès nationaux de l’an passé montrent à quel 
point elle est performante».
Au total, le collège compte cinq cent dix-sept élèves, 
cinq classes par niveau et trente-six enseignants. Il 
entretient un excellent rapport avec le Conseil gé-
néral qui répond présent aux demandes de gestion 
matérielle et de personnels (ATTE, ex-TOS) qui lui 
incombent.
M. Chane-Way est donc un homme heureux. Inter-
rogé sur les changements dans la formation des 
enseignants et les problèmes que cela peut soule-
ver, il insiste sur l’efficacité de la mise en situation 
immédiate. Il n’a qu’une seule jeune stagiaire, bien 
entourée par ses collègues et sa tutrice. Tout se 
passe bien.

M. B.

* Ses élèves participeront à la soirée poésie du 19 
mars, au Lycée Lino Ventura, à 20h15. Voir pro-
gramme en page 13.
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dossier

heureux comme à...
Gérard Philipe

Département-mairie : 
             à chacun son rôle
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Le maire gère la commune, le 
député et le sénateur votent les 
lois, le président de la Répu-

blique conduit la politique nationale. 
Mais que font donc les élus intermé-
diaires : les conseillers régionaux et 
départementaux ? Le partage des 
attributions, né de lois de décentrali-
sation, évolue encore. C’est ainsi que 
depuis 2004, les Conseils généraux 
(l’assemblée départementale), sont 
chefs de file de la politique sociale 
sur leur Département. Ils cumulent 
donc la gestion de l’APA (depuis 
2002), du RMI/RSA (2004), des 
prestations handicap (2005-06), 
et les tutelles, et la protection de 
l’enfance…
Déjà en charge de 4.000 km de 
routes départementales, 400 km de 
routes nationales ont été déclassées, 
autant dire que l’Etat s’est défaussé 
de la RN 6, 7, 105, 34... sans en 
donner les moyens : le personnel n’a 
commencé à intégrer le Département 
qu’à partir de 2006 (1er janvier)... et 
le matériel en 2010, quant aux com-
pensations financières promises par 
le gouvernement, elles sont ne sont 
jamais arrivées ! 
Tout comme les TOS des collèges, 
devenus ATTEE : le Département 
a «récupéré» la responsabilité des 
personnels en charge de l’accueil, 
de la restauration et de l’entretien, 

pas celui de l’administration (le A des 
ATOS) ni de la surveillance (autour 
du CPE).
Le Conseil général ne gère pas nos 
villes – c’est le travail de nos muni-
cipalités – et pourtant sans lui bien 
des équipements indispensables 
n’auraient pas vu le jour, bien des 
foyers comptent sur ses prestations 
pour survivre.
Le Conseil général gère et verse 
depuis 2002 les trois allocations 
de solidarité (l’ APA aux personnes 
âgées, la PCH aux handicapés, le 
RSA à ses bénéficiaires), toutes allo-
cations décidées au niveau national, 
attribuées sur critères nationaux, et 
dont le nombre de bénéficiaires est 
en hausse constante (+50% pour le 
RSA –exRMI -, + 25% pour l’APA et 
triplée pour le handicap !). 
Les compensations promises par 
l’Etat ne couvrent pas les hausses 
des versements effectués. C’est 
aujourd’hui environ 1/3 des 975 M€ 
du budget de fonctionnement du 
CG77. En 2005, Le CG77 réclamait 
un déficit de compensation de 75 
M€. On en est, fin 2010, à 330 M€ 
environ. En somme, on fait payer par 
les impôts locaux ce que les impôts 
nationaux ne suffisent plus à payer…

Le Conseil général n’étant pas une 
simple caisse, ces versements 

L’action du Département, à Ozoir comme dans les autres villes de Seine-et-Marne, est discrète 
mais omniprésente. Ainsi paie-t-il une large part de nos équipements sportifs, le foyer des 
handicapés, les pompiers, les collèges, la réfection de nos rues, la fibre optique… Les accès 
aux financements départementaux sont multiples et lorsque les dossiers sont bien montés ils 
trouvent des réponses adaptées sous forme de contrats d’aménagement et de développement 
urbain concerté (CADUCE), contrat triennal de voirie, subventions... Le territoire du Conseiller 
général, notre représentant à l’assemblée départementale, est le canton. Le nôtre compte trois 
communes : Ozoir, Roissy et Pontcarré. La compétence de cet élu est à la fois générale sur 
l’ensemble du département, et sectorisée en fonction d’attributions au sein des commissions, 
conseils d’administration… des organismes très divers dont le Conseil général a la charge. 

Marie Laurencin est un collège gé-
néraliste au volet culturel très dé-
veloppé : voyages, sorties cinéma, 

Louvre, Blandy les Tours,  la Mosquée de 
Paris, le Mémorial de la Shoah…). Le choix 
de ces sorties est effectué par les profes-
seurs d’histoire. Pour les choix profession-
nels : déplacements dans des établisse-
ments, venues de professionnels, visites 
de salons. 390 élèves, 16 classes. Ici on 
peut apprendre l’allemand et l’anglais en 
langues vivantes I et II, et l’italien ou l’es-

pagnol en langue vivante II. Pas de classe 
européenne mais de l’anglais européen en 
4e (+2h). Il y a aussi une classe bilangues 
qui démarre en 6e et compte quinze élè-
ves. Le latin est également accessible dès 
la 5e. En somme, un collège classique où il 
fait bon vivre. C’est en tout cas ainsi que le 
voit Madame Francette Delle Mese, la nou-
velle Principale. Ancien professeur d’édu-
cation physique et sportive, elle vient de 
Lagny et a pris ses fonctions en septembre.  
«Marie Laurencin est un collège agréable, 

la situation y est saine et les professeurs 
investis. Ces derniers mois, nous avons 
travaillé sur le respect au Foyer, sur l’image 
de l’établissement et sur les relations avec 
les familles. Pour ce dernier point, le car-
table en ligne est un outil important. Tous 
les livres ne sont pas encore numérisés, ni 
même le cahier de textes individuel. Mais 
chaque classe a en ligne le cahier de textes 
de la classe que les parents peuvent consul-
ter via Internet».
Les élèves ont un espace numérique de 

travail, l’accès à des documents, un email 
qui leur permet de communiquer avec leurs 
professeurs. Ceux qui n’ont pas Internet à la 
maison peuvent consulter en restant au col-
lège jusqu’à 18h. Si en 2005, quarante-deux 
élèves se bousculaient pour un ordinateur, 
ce temps est révolu. 
Pas de problème avec les nouveaux pro-
fesseurs stagiaires ? Non, affirme Madame 
Delle Mese : «Tant qu’il n’y en a pas plu-
sieurs à la fois à la rentrée, c’est gérable. 
Les rapports avec le Conseil général et la 
Mairie sont excellents et il y a dans l’établis-
sement un Café des parents qui se réunit 
trois fois par an, autour d’un thème. Le der-
nier abordé, fin janvier, portait sur les dan-
gers d’Internet. Cela nous a semblé impor-
tant car nos jeunes fréquentent beaucoup 
Internet et doivent apprendre à en distinguer 
les différents usages et mésusages».

Marie Laurencin :    un collège sans problèmes
Ancien

professeur
d’éducation

physique
et sportive,

Madame
Delle Mese

vient de Lagny.
Elle a pris

les commandes
du collège

 Marie Laurencin 
en septembre. 

M. Sylvio Chane-Way,
le nouveau Principal

du collège Gérard Philipe
a pris ses fonctions

lors de la rentrée 2010.  
Ses élèves participeront à 
la soirée poésie du 19 mars 

à Lino Ventura à 20h 15.



mécaniques sont accompagnés de 
services personnalisés, délégués à 
des organismes associés, comme 
Initiatives 77, associations, groupe-
ments… pour des actions d’insertion 
comme des chantiers-écoles, des 
régies de quartier, des stages d’in-
sertion… avec une belle efficacité 
(jusqu’à 80% de réinsertion en CDI 
ou CDD>6 mois). Pour les anciens, 
les établissements d’hébergement 
pour personnes âgées dépendan-
tes (EHPAD) sont décidés dans 
le cadre d’un plan départemental. 
Notre difficulté à obtenir un feu vert 
pour un EHPAD à Ozoir vient de 
ce que les besoins du département 
sont couverts, et que l’Etat a limité 
la croissance pour inciter les autres 
départements à ouvrir aussi de telles 
structures (pour éviter de déraciner 
les personnes âgées). Le dossier 
d’Ozoir aurait eu la possibilité de 
passer, mais il y avait une date bu-
toir, fixée par l’Etat. Il est maintenant 
hors délai. Pour les handicapés, 
la Maison départementale des 
personnes handicapées (MDPH) est 
l’interlocuteur pour l’ouverture des 
droits, mais aussi le relais pour les 
aides à l’emploi, les associations 
diverses, le transport à la demande 
(PAM) qui existe depuis 2 ans…

L’action sociale du CG77 couvre 

tous les âges de la vie : du bébé-
bonus (versé à la naissance à près 
de 14.800 enfants en 2010) aux 
subventions aux Clubs des Anciens, 
en passant par les clubs sportifs, 
l’aide aux centres aérés (plus de 
24.000 €/an pour le Centre de loisirs 
d’Ozoir)…
Les investissements du Départe-
ment (190 M€) couvrent les besoins 
en collèges (1/3 de ce budget), l’en-
tretien des routes départementales 

(4.300 km depuis le déclassement 
de nombre de routes nationales) et 
d’autres équipements lourds.

On voit, à ce rapide survol, que le 
Conseil général travaille à une autre 
échelle que la commune, et sans se 
substituer à elle. Mais elle épaule 
les choix locaux de subventions 
importantes, attribuées sur la base 
de critères précis. Les délibérations 
municipales sont nombreuses à faire 

appel à ces subventions. Après le 
vote, une lettre de principe ne suffit 
pas, mais un dossier bien monté, 
arrivé dans les temps, reçoit sa 
part de  financement départemental 
(souvent complétée par une part de 
financement régional). 

Propos recueillis par
Monique Bellas.

Travaux et subventions du CG77 à 
Ozoir pendant le mandat 2004-2010   
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Département-mairie : 
             à chacun son rôle
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L’action du Département, à Ozoir comme dans les autres villes de Seine-et-Marne, est discrète 
mais omniprésente. Ainsi paie-t-il une large part de nos équipements sportifs, le foyer des 
handicapés, les pompiers, les collèges, la réfection de nos rues, la fibre optique… Les accès 
aux financements départementaux sont multiples et lorsque les dossiers sont bien montés ils 
trouvent des réponses adaptées sous forme de contrats d’aménagement et de développement 
urbain concerté (CADUCE), contrat triennal de voirie, subventions... Le territoire du Conseiller 
général, notre représentant à l’assemblée départementale, est le canton. Le nôtre compte trois 
communes : Ozoir, Roissy et Pontcarré. La compétence de cet élu est à la fois générale sur 
l’ensemble du département, et sectorisée en fonction d’attributions au sein des commissions, 
conseils d’administration… des organismes très divers dont le Conseil général a la charge. 

Marie Laurencin est un collège gé-
néraliste au volet culturel très dé-
veloppé : voyages, sorties cinéma, 

Louvre, Blandy les Tours,  la Mosquée de 
Paris, le Mémorial de la Shoah…). Le choix 
de ces sorties est effectué par les profes-
seurs d’histoire. Pour les choix profession-
nels : déplacements dans des établisse-
ments, venues de professionnels, visites 
de salons. 390 élèves, 16 classes. Ici on 
peut apprendre l’allemand et l’anglais en 
langues vivantes I et II, et l’italien ou l’es-

pagnol en langue vivante II. Pas de classe 
européenne mais de l’anglais européen en 
4e (+2h). Il y a aussi une classe bilangues 
qui démarre en 6e et compte quinze élè-
ves. Le latin est également accessible dès 
la 5e. En somme, un collège classique où il 
fait bon vivre. C’est en tout cas ainsi que le 
voit Madame Francette Delle Mese, la nou-
velle Principale. Ancien professeur d’édu-
cation physique et sportive, elle vient de 
Lagny et a pris ses fonctions en septembre.  
«Marie Laurencin est un collège agréable, 

la situation y est saine et les professeurs 
investis. Ces derniers mois, nous avons 
travaillé sur le respect au Foyer, sur l’image 
de l’établissement et sur les relations avec 
les familles. Pour ce dernier point, le car-
table en ligne est un outil important. Tous 
les livres ne sont pas encore numérisés, ni 
même le cahier de textes individuel. Mais 
chaque classe a en ligne le cahier de textes 
de la classe que les parents peuvent consul-
ter via Internet».
Les élèves ont un espace numérique de 

travail, l’accès à des documents, un email 
qui leur permet de communiquer avec leurs 
professeurs. Ceux qui n’ont pas Internet à la 
maison peuvent consulter en restant au col-
lège jusqu’à 18h. Si en 2005, quarante-deux 
élèves se bousculaient pour un ordinateur, 
ce temps est révolu. 
Pas de problème avec les nouveaux pro-
fesseurs stagiaires ? Non, affirme Madame 
Delle Mese : «Tant qu’il n’y en a pas plu-
sieurs à la fois à la rentrée, c’est gérable. 
Les rapports avec le Conseil général et la 
Mairie sont excellents et il y a dans l’établis-
sement un Café des parents qui se réunit 
trois fois par an, autour d’un thème. Le der-
nier abordé, fin janvier, portait sur les dan-
gers d’Internet. Cela nous a semblé impor-
tant car nos jeunes fréquentent beaucoup 
Internet et doivent apprendre à en distinguer 
les différents usages et mésusages».

Certes il s’agit d’organes consulta-
tifs, les décisions revenant toujours 
en fin de compte aux élus, mais les 

Conseils mis en place par le Département 
sont un pas appréciable dans l’instaura-
tion d’une démocratie plus large, plus par-
ticipative. Ainsi en va-t-il pour le Conseil 
départemental des Jeunes dont l’ouver-
ture se fait toujours en grandes pompes. 
Les représentants de la jeunesse Seine-
et-Marnaise, réunis en séance plénière une 
fois par trimestre et en commission une fois par 
mois, sont accompagnés par des agents du 
département dans leur réflexion, leur volonté 
d’action... Ils travaillent, au moins la première 
année de leur mandat, sur quatre thèmes : 
Autonomie des Jeunes, Prévention Santé et 
Environnement, Temps Libre et Citoyenneté, 
Parcours Scolaires et Professionnels. 
Note : Une présentation plus complète de 
ce Conseil des Jeunes sur le site de Paroles 
d’Ozoir, sous la plume de Caroline Robert.

Conseil participatif
Côté adultes, une expérience voisine de dé-
mocratie participative est issue des Conseils 
des forces vives qui ont porté au jour le projet 
de territoire pour la Seine-et-Marne, auquel 
d’ailleurs les conseillers jeunes ont été asso-
ciés lors de la réunion de lancement.
Le Conseil participatif du Projet de territoire 
est un organe consultatif placé aux côtés du
Conseil général. Il doit apporter aux élus, in-
vestis du pouvoir de décision, des avis et des 
propositions sur les questions relatives au Pro-
jet départemental de territoire.
Cinq chantiers : Accessibilité et qualité des 
services pour tous ; Mobilité, l’invention de la 
diversité ; la Seine-et-Marne, destination choi-
sie ; L’éco-construction ; Un nouveau modèle 
d’aménagement propre à la Seine-et-Marne.
Des réunions mensuelles… et des motions 
votées. Cet apport d’idées, cet échange des 
pratiques et des visions d’une Seine-et-Marne 
aussi diverse que ses territoires doivent procu-
rer à l’assemblée départementale un enrichis-
sement certain et, réciproquement, la familiari-
té avec les dossiers favorise la compréhension 
des choix du CG77.
Il s’agit dans l’un et l’autre cas, de lieux de ré-
flexion et d’accompagnement des politiques. 
Caisse de résonnance, test des projets… par-
delà les clivages politiques, sur la base du vo-
lontariat.

Démocratie  
          bien vivante

Les élus Départe-
mentaux siègent 
à Melun dans les  
locaux du Conseil 
Général.
La Gauche détient 
de peu la majorité 
en Seine-et-Marne.
Photo de gauche, 
le Président Vin-
cent Éblé. Photo de 
droite, François Per-
russot représentant 
de notre canton.

Smaïl Djebara, président sortant
du Conseil départemental des Jeunes. 

prise en charge

par an

par an



Il n’est pas très courant, lorsque 
l’on interroge un responsable, qu’il 
vous parle d’abord de l’ambiance 

qui règne dans le lieu où il exerce son 
autorité. C’est pourtant le premier su-
jet qu’aborde Alain Mulquin. Il est vrai 
qu’il a de bonnes raisons pour cela.
«Nous vivons ensemble 24 heures 
d’affilée (la durée d’une mission) et 
chaque pompier professionnel fait dix 
missions par mois. Nous cuisinons, 
mangeons, dormons (quand c’est pos-
sible) ensemble. Nous nous entraînons 
et nous distrayons… toujours ensem-
ble en profitant des équipements (ten-
nis, stade) mis à notre disposition. Et 
bien sûr nous sortons en mission, par 
trois au minimum. Cela fait beaucoup 
d’heures vécues collectivement et s’il 
n’y a plus de logements sur place, le 
centre est à la fois un lieu de vie et de 
repos. Mieux vaut que tout s’y passe 
bien, ce qui, Dieu merci, est le cas !» 
Pour disposer de neuf personnes pré-
sentes sur le Centre, assurant des 
permanences de 24 h, l’effectif est 

de quinze pompiers professionnels 
et d’une cinquantaine de volontaires. 
C’est là une des fiertés du lieutenant 
Alain Mulquin : depuis son arrivée à 
Ozoir, il y a trois ans, le nombre des 
volontaires a doublé.
« Nous avons fait une grosse cam-
pagne de recrutement. Mais il y a eu 
aussi des candidatures spontanées. Il 
faut dire qu’Ozoir a une bonne réputa-
tion puisqu’il y règne une très bonne 
ambiance. »
Le matériel attribué au Centre (deux 
ambulances, un camion pompe tonne, 
un véhicule tout usage et un véhicule 
léger) correspond bien à ses missions. 
Son entretien et son renouvellement 
sont fixés par un Schéma départe-
mental d’analyse de couverture des 
risques (SDACR).
En 2010, nos pompiers ont effectué 
2035 interventions, nécessitant 2225 
sorties d’engins, en augmentation de 
8% par rapport à 2009. Plus nom-
breux, les hommes ont pu répondre à 
davantage d’appels. Paradoxalement, 

le feu ne représente que 10% des in-
terventions. C’est un risque moins fré-
quent, mais rendu plus dangereux en 
raison des matériaux aux émanations 
toxiques. 

Fonctionnement et inves-
tissements confondus, 
113 M€ sont affectés au 
Service Départemental 
d’Incendie et de Secours. 
Cela représente  9% du 
budget global du Départe-
ment.

À côté de la lutte contre les incendies, 
il y a les interventions diverses, pour 
des inondations ou des assèche-
ments, pour des fuites de gaz souvent 
liées à des travaux (un malencontreux 
coup de pioche ou de pelleteuse…), 
pour détruire des nids de guêpes...
Mais le plus gros des interventions 

concerne les secours à la personne: 
blessés, malaises…  1587 sorties 
d’ambulances en 2010. (1)
Quant aux accidents de la circulation 
sur la RN4, la RD471 et l’A4, ils re-
quièrent aussi nos pompiers… Quand 
ce n’est pas la neige. Lors de la pa-
gaille de décembre dernier, les aides 
aux naufragés se sont réalisées à 
pied, à partir de points stratégiques 
gagnés en voitures par les petites rou-
tes et chemins !

Le recrutement est un facteur impor-
tant, car on ne s’improvise pas pom-
pier. Les jeunes qui viennent au Centre 
d’Ozoir se former au secourisme sont-
ils pour autant de futurs pompiers?
«Nous avons cette année vingt-et-un 
jeunes sapeurs pompiers âgés de 13 
à 18 ans, constate Alain Mulquin. Ils 
ont un cursus à suivre sur quatre ans 
et un examen pour passer d’un niveau 
à l’autre. Au finale, ils ont le brevet de 
JSP. Ils peuvent alors, à 18 ans ou 
plus tard, devenir pompiers volontai-

res. Un adulte qui n’a pas ce brevet 
devra passer des tests et un entretien. 
Il recevra ensuite une formation». 
Volontaire ne veut pas dire bénévole. 
Les permanences assurées sont ré-
munérées à la vacation : nettes d’im-
pôts et de cotisation sociale, elles 
ouvrent droit à protection sociale et 
médicale.

Monique Bellas

 
(1) Ozoir ne disposant pas de 
médecin, les cas plus graves sont 
assurés par Pontault-Combault qui a 
un médecin et un véhicule dédié. Les 
appels téléphoniques, par le 18 ou 
le 112, aboutissent à un central qui 
répartit les missions en fonction des 
disponibilités et du besoin estimé. 

Les personnes intéressées peuvent 
s’adresser à la caserne d’Ozoir :  
01 64 43 50 50.
Des renseignements complémentai-
res se trouvent sur http://www.sdis77.
fr/venez-nous-rejoindre

dossier
Les pompiers
    24 h sur la brèche
Le Service Départemental d’Incendie et de Se-
cours est financé à 82 % par le Conseil général. 
Notre Centre (un des 61 du département) couvre 
entièrement la commune, une partie de Roissy-en-
Brie et une partie de Lésigny.
Rencontre avec le responsable du CIS d’Ozoir, 
Monsieur Alain Mulquin...
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La crise économique a frappé dans notre zone industrielle. Certaines 
entreprises ont dû fermer, d’autres restreindre leurs activités, prendre 
des dispositions pour sauver les emplois, autant que possible. L’évolu-
tion d’EAO SECME depuis fin 2008 est emblématique. Loïc Gauthier, a 
bien voulu retracer pour Ricochets ces mois difficiles et exaltants.

Le CG77 au secours d ’ EAO-SECME

EAO SECME est une entreprise à capitaux 
suisses, fournisseur de matériels d’équi-
pement (claviers en tous genres, boutons 

poussoirs…) qui dépend très directement de 
l’évolution des marchés et travaille à flux tendus. 
Brutalement, fin 2008, le carnet de commande 
tombe de 25%. Il faut faire profil bas – la crise 
risque de durer – mais la trésorerie bien gérée 
permet de voir venir. Un an après, la crise per-
dure. Certains fournisseurs sont défaillants, cer-
tains clients, livrés, ne règlent plus leurs factures. 
Le carnet de commande se maintient à un niveau 
trop bas. Cinq employés partent d’eux-mêmes. 
Cela ne suffit pas.
Fin 2009 l’actionnaire convoque M. Gauthier - le 
Directeur - en Suisse pour lui dire qu’il doit cesser 
l’activité. Il a quelques mois pour fermer. L’ordre 
lui paraît inacceptable. Cette usine dans laquelle 
il est entré en 1998 comme directeur industriel et 
qu’il connaît si bien, non, il ne peut pas fermer, li-
cencier tout le monde… Il lance : « je rachète ». 
Les négociations prendront des mois, la recher-

che de fonds aussi. Les banques, l’appui du 
Conseil général, un partenariat avec sa directri-
ce adjointe qui entre aussi dans le capital d’une 
nouvelle SAS (Société par actions simplifiée) 
aboutiront le 1er janvier 2011 à la création d’EOZ 
SAS. Loïc Gauthier et Audrey Marques ont su 
convaincre tous leurs interlocuteurs.
Six mois d’incertitude, où le projet de rachat est 
dans la seule tête de Loïc Gauthier, à peser le 
pour, le contre, à refuser les propositions allé-
chantes de chasseurs de tête. De l’autre côté, 
c’est « à la suisse », ni dans la brutalité, ni dans 
la précipitation. Ils laissent mûrir.
Comment emprunter en pleine crise financière? 
Il y a trois banques prêtes à accepter mais «sans 
risque» : il faut une caution pour débloquer les 
crédits. Seine-et-Marne développement, l’agen-
ce économique du Conseil général, accepte de 
soutenir l’opération et couvre le risque à 60%.
Il n’est pas question de tout racheter. Loïc Gau-
thier ne garde que la branche rentable SECME 
(claviers, boutons), société française créée en 

1932, première à avoir introduit les digicodes.
Le plan social (22 personnes doivent partir) 
pris en charge par EAO, qui garde seulement 5 
employés sur place, est mis en œuvre par Loïc 
Gauthier en constant échange avec le Comité 
d’entreprise. Toutes les cartes sont sur la table. 
On se met d’accord sur les critères : nature des 
fonctions, polyvalence… Le plan social a été 

voté à l’unanimité. Une exception ! Un comité de 
suivi veille à recaser les gens (certains le sont 
déjà). Trente-et-un emplois ont été sauvés.
En janvier, d’anciens employés passaient sou-
haiter la bonne année à leur ancien patron : 
sans amertume, avec de vrais sourires.

Monique Bellas

Loïc Gauthier et Audrey Marques.
Ils ont su convaincre leurs interlo-
cuteurs et ont sauvé leur entreprise 
en dépit de la crise financière.



(suite de la première page)

d’impôts multiples. Chacun a pu le vérifier...
Dans le domaine de la communication, la poli-
tique menée n’a d’autre objectif que de tenter 
de museler toute critique pouvant rappeler les 
dysfonctionnements de la mairie et les difficul-
tés graves que la commune rencontre en ma-
tière d’insécurité. Il suffit pour s’en convaincre 
de voir combien Ricochets est à la fois ignoré 
et villipendé. Depuis bientôt six ans, on refuse 
à l’association qui l’édite la moindre salle mu-
nicipale pour qu’elle y organise ses manifes-
tations culturelles (Dicozoir, Nuit de la poésie, 
Loto...), on lui interdit l’accès à la journée des 
associations. On cherche enfin à la couler fi-
nancièrement par des poursuites judiciaires 
(qui se retournent contre le maire) ou en faisant 
pression sur d’éventuels annonceurs publicitai-
res. À l’inverse, dans Ozoir-Magazine, le maire 
s’octroie le droit de publier - en contradiction 
formelle avec la loi - un article d’opposition à 
l’opposition dans la page réservée à l’expres-
sion des groupes politiques minoritaires. Un 
procès permettrait de revenir à une situation 
normale, mais les recours en Justice coûtent 
cher et monsieur Oneto le sait. Il ne craint donc 
rien de ce côté-là, ses adversaires ne dispo-
sant pas des mêmes moyens financiers que 
lui. Cette façon d’agir rappelle celle des gou-
vernements des pays de l’ancien bloc de l’Est 
qui voulaient à tout prix faire croire à un monde 
parfait en occultant en permanence la vérité. 

Les conséquences de cette poli-
tique sont terribles. Des habitants 
ont peur d’adresser la parole à 
d’autres, ils ont peur de se pro-
curer Ricochets, ils ont peur de 
communiquer sur les dossiers en 
cours. Les associations perdent 
leur liberté d’action en raison de 
la pression exercée sur elles par 
le biais du chantage aux sub-
ventions, les commerçants su-
bissent les caprices de la mairie, 
le Conseiller Général n’a plus le 
droit de s’exprimer lors des céré-
monies officielles de la commune 
parce qu’il représente une concur-
rence politique, le droit à l’expres-
sion a été interdit aux  groupes 
d’opposition de tous les Conseils 
d’Intercommunalité, les actions de l’opposition 
sont contrées quitte à enfreindre la loi. Dans 
certains cas l’appel à la Justice s’avère néces-
saire.
Dans un tel contexte, il me semble utile de rap-
peler certains à leurs devoirs. Les élus sont les 
représentants de la population au service de la 
population, et non le contraire. Tous ceux qui 
ne respectent pas les libertés démocratiques 
(ou qui ferment les yeux) sont responsables 
et devront rendre compte un jour ou l’autre de 
leurs actes ou de leurs silences complices face 
à la Justice. Cela s’est vu dans d’autres com-
munes... En ce qui concerne notre ville, rappe-

lons le courage de certains Ozoiriens qui, mal-
gré les oppositions de leur parti respectif, ont 
préféré être exclus en défendant la démocratie 
et les libertés.
D’ailleurs que signifie aujourd’hui l’apparte-
nance politique quand l’idéologie devient un 
prétexte? Par soif d’argent, les hommes et 
femmes politiques français, à de rares excep-
tions près, oublient valeurs morales et liberté 
de penser. À partir de là, la démocratie se di-
lue dans des choix irrationnels et les passions 
se déchaînent proportionnellement aux enjeux 
financiers. Nous ne sommes plus dans la re-
cherche objective de solutions économiques 
raisonnables, mais dans des démarches qui 

conduisent à l’endettement. La dette de la 
France s’élève à 1591 milliards d’euros, elle a 
progressé cette année de 56 milliards en un 
seul trimestre, et représente 83% du PIB.
Concernant Ozoir, j’écrivais, dans mon précé-
dent article : « Sur chaque dossier majeur qui 
engage financièrement la commune, des ano-
malies ou des incohérences apparaissent ». La 
publication du classement des villes bien et mal 
gérées prouve que mon constat n’avait rien de 
partisan mais qu’il reflétait, hélas, la réalité. 

Bruno Wittmayer

Conseiller Municipal Groupe Ensemble

Collectivités locales :
     Ozoir la dernière

Paroles de
suppléante

vie locale

Mirage démocratique
  et réalité locale

(suite de la première page)
L’emprunt - une vraie drogue - laisse pen-
ser que l’on dispose de moyens financiers, 
donc que l’on est en mesure de réaliser de 
grands travaux. L’expérience d’autres vil-
les montre qu’entretenir ces illusions finit 
toujours par avoir des conséquences dé-
sastreuses pour les habitants.
Deux autres facteurs expliquent les très 
mauvais résultats d’Ozoir en matière 
budgétaire : le choix des offres qui n’est 
pas lié au meilleur rapport qualité/prix ; 
et une absence de prise en compte  des 

coûts d’entretien des nouveaux équipe-
ments acquis.
Ces choix budgétaires ont fait basculer 
l’équilibre du budget de la ville, passé 
en trois ans d’un excédent de près de 
2M€ à un déficit. N’ayant plus de marge 
de manœuvre pour faire face à une si-
tuation désastreuse, le maire met ses 
concitoyens à contribution, les contrai-
gnant à payer des impôts largement au-
dessus de la moyenne et en constante 
hausse. Le phénomène est apparu dès 
2008 avec des augmentations respecti-

ves de 33% et 66% sur les taxes locales 
d’équipement et d’électricité (taxes non 
obligatoires). En 2009, une augmenta-
tion des taxes d’habitation, foncières 
et professionnelles de 8 à 12 % a été 
de nouveau décidée. Enfin, l’an passé, 
des charges supplémentaires liées à la 
création de l’intercommunalité ont eu un 
impact supplémentaire sur nos taxes 
d’habitation sans que les habitants en 
tirent le moindre bénéfice. Les seuls à 
avoir profité des sommes votées ont été 
le président de l’intercommunalité (M. 
Oneto) et ses vice-présidents. En dé-
couvrant la publication par Le Parisien 
des piètres résultats de sa commune, le 
maire d’Ozoir s’est écrié : « Ce (..) jour-
nal prend parti dans la bataille des can-
tonales pour laquelle je suis candidat». 
Argument risible : la lecture du rapport 
annuel de l’Agence Public Evaluation 
System montre que les mauvais résul-
tats sont aussi nombreux dans les com-
munes de droite que de gauche. En fait, 
la qualité de la gestion repose sur les 
choix effectués par celui qui la dirige. 
Il serait urgent pour tous que M. Oneto 
prenne conscience de ses limites.

Bruno Wittmayer

http://www.public-evaluation.com/index.htm
http://www.challenges.fr/classements/collectivites.php
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Patricia Borderieux, remplaçante 
de Laurent Gautier aux cantona-
les de mars (canton de Tournan) 
répond à nos questions. 

Pourquoi vous engagez-vous localement ? 
Je suis arrivée à Gretz il y a quinze ans. 
Mes enfants y ont grandi. J’ai attendu que 
quelque chose s’y passe et rien n’est venu. 
Pourtant, beaucoup de choses doivent bou-
ger : la culture, les jeunes... Je me suis déjà 
présentée contre le maire aux municipales. 
Nous construisons une opposition structurée 
avec comme souci principal d’être à l’écoute 
des besoins réels des Gretzois. 

Comment s’est concrétisée
votre candidature aux cantonales ? 
J’ai saisi l’opportunité que m’a offerte Lau-
rent Gautier, le maire de Tournan. Nous 
partageons les mêmes valeurs et les mê-
mes projets. Laurent est l’homme qu’il faut 
pour réveiller ce canton assommé par 40 
ans d’immobilisme.
Quel est le rôle d’une suppléante ? 
Son rôle est plus large qu’on ne le pense. 
Laurent et moi travaillons ensemble, mon-
tons des projets, rédigeons nos tracts, 
allons à la rencontre des gens. Nous 
construisons l’avenir ensemble. Le canton 
de Tournan est un concentré de la Seine-
et-Marne. Il est composé de deux villes 
moyennes d’égale importance, et d’une ru-
ralité vivante. À égalité de moyens, on voit 
le gouffre qui existe entre une ville avec un 
projet politique comme Tournan et une ville 
qui gère les affaires courantes. 
L’idée phare de votre campagne ? 
Être au plus près des préoccupations des 
gens. Une commerçante de Gretz nous 
disait qu’elle n’avait jamais vu le maire de 
Gretz depuis le début de son mandat. C’est 
ce que nous souhaitons faire : être le relais 
des gens auprès du Conseil général qui 
gère le département.	

Marc-Emmanuel Mage

Entretien

Â



Le 9 décembre, en Conseil municipal, les 
élus minoritaires ont protesté devant la 
disparition du projet de quelques loge-

ments sociaux autour de la place du marché. 
Un objectif pourtant voté trois ans plus tôt, lors 
d’une délibération sur la vocation de cette nou-
velle zone urbaine. La note de synthèse d’alors 
pouvait satisfaire aussi la gauche qui, à une 
voix près, votera pour les 10 à 20% de loge-
ment aidés prévus au sein d’un programme 
d’accession à la propriété. En particulier pour 
répondre aux demandes des jeunes ménages. 
Seule Monique Bellas y avait vu un piège et 
concluait ainsi son intervention : « Ce dossier 
comporte tant de zones d’ombre et d’écueils 
techniques qu’il y a de sérieux doutes sur la 
réalité de sa faisabilité. »
Ce 9 décembre 2010, les opposants à M. le 
maire découvrent qu’il n’est plus question de 
mixité sociale, ni de logements aidés, mais de 

bâtiments basse consommation, le top de la 
construction favorisant l’investissement locatif. 
La réponse de M. le maire à ses détracteurs 
est superbe : «L’accession à la propriété est 
un acte social.» «Vous trouvez normal que les 
plus démunis paient des loyers toute leur vie?» 
«Pourquoi voulez-vous qu’ils soient logés 
moins bien?» «L’heure n’est plus aux HLM»… 
Le débat a dérapé lorsque le maire crut utile 
d’ajouter : «Le projet de la Place du marché 
n’est pas municipal. Il s’agit de maîtriser le 
devenir de cette zone. Nous peaufinons nos 
exigences. Il n’y aura pas d’acquisitions par 
la ville». Pas d’acquisitions ? C’en était trop 
pour M. Dominique Lebreton (groupe Ensem-
ble, opposition). «Si la propriété des parcelles 
n’intéresse pas la mairie, pourquoi avoir voulu 
préempter le 21 avenue du Général Leclerc si-
tué en plein dans ce secteur?».
Il est des questions qui fâchent : cette remar-

que valut à son auteur de se voir précipitam-
ment retirer la parole...
Pourquoi cette colère? Est-ce parce que M. 
Lebreton laissait entendre que la préemption 
pourrait-être utilisée à Ozoir comme arme dis-
suasive afin de décourager les propriétaires 
qui voudraient vendre à un acquéreur ne plai-
sant pas en mairie ? Et l’exigence de qualité 
environnementale servirait-elle à mettre tout 
ce quartier hors de portée de ces gens modes-
tes dont M. le Maire se déclare si soucieux? À 
moins qu’il ne leur propose de compléter leurs 
revenus par des « investissements locatifs » !
Un vote du Conseil municipal à portée sociale 
à la veille d’élections municipales (2007) et un 
autre à portée plus rassurante pour son électo-
rat à la veille de l’élection cantonale à laquelle 
M. Oneto se présente ? Peut-on décrypter 
ainsi cette récente volte-face ?

Andrée Valentour 

À l’invitation de mouvements 
écologistes, deux conférences se 
sont tenues début février : l’une à 
Melun, l’autre à Meaux. Objectif : 
alerter sur les effets néfastes de 
l’extraction des gaz de schistes. 
Autoriser la phase exploratoire, 

pour voir s’il y en a (et si ce serait 
rentable...) est déjà contestable.

On a extrait du pétrole depuis long-
temps en Seine-et-Marne, près de 
Coulommiers par exemple, et on peut 

encore apercevoir des pompes quand on em-
prunte l’autoroute A4. 
Étant donné la raréfaction des combustibles 
fossiles et l’augmentation des prix qui en dé-
coule, les prospecteurs ont décidé d’insister 

en mettant en œuvre une nouvelle technique 
expérimentée aux USA et au Canada: la frac-
turation hydraulique. Cela consiste à fracturer 
les schistes bitumineux qui se trouvent à une 
profondeur de 2500 à 3000 m pour en ex-
traire le gaz ou le pétrole qu’ils contiennent. 
On y parvient en injectant à forte pression 
de l’eau mêlée de sable et de divers produits 
chimiques dans un forage, d’abord vertical 
puis horizontal, afin de traverser les couches 
dans une plus grande longueur. La partie ver-

ticale, qui traversera forcément les nappes 
phréatiques. En ce qui nous concerne celle 
dite «du Champigny» (du nom du calcaire qui 
la contient et qui se trouve à faible profon-
deur) est censée être consolidée pour éviter 
les fuites. Tout le processus peut-être vu dans 
l’animation située à :
http://app.owni.fr/gaz/.
Une autorisation d’exploitation a été accor-
dée en toute discrétion par JL Borloo et les 
travaux ont commencé en février dans la 
région de Doue. Comme cela s’est su, Na-
thalie Kosciusko-Morizet, actuelle Ministre 
de l’Écologie, a décidé a posteriori  de faire 
mener une mission sur les enjeux environ-
nementaux de ce type d’exploitation.  Dans 
un forage classique le pétrole ou le gaz sont 
emprisonnés par une couche de terrain « en 
cloche » imperméable. Que va-t-il se pas-
ser sous l’effet de la pression et au sein des 
roches fracturées ? On peut en avoir une 
idée en regardant le documentaire intitulé  
«Gasland» qui relate la situation au Canada: 
http://www.dailymotion.com/playlist/x1in97_
LesInsoumis_gasland#videoId=xg7g0q.

Jacky Laurent
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Logements chers 
               pour gens pauvres

vie locale

«C’est tout le socle des conquêtes sociales 
de la Résistance qui est aujourd’hui remis 
en cause. On ose nous dire que l’Etat ne 
peut plus assurer les coûts de ces mesures 
citoyennes. Mais comment peut-il manquer 
aujourd’hui de l’argent pour maintenir et 
prolonger ces conquêtes alors que la pro-
duction de richesses a considérablement 
augmenté depuis la Libération, période où 
l’Europe était ruinée ? Sinon parce que le 
pouvoir de l’argent, tellement combattu par 
la Résistance, n’a jamais été aussi grand, 
insolent, égoïste.» (1)
Ce ne sont pas les motifs d’indignation qui 
manquent mais le rassemblement des for-
ces capables de transformer cette indigna-
tion en actions. De nombreuses municipa-
lités mobilisent leur population et émettent 
des vœux pour condamner cette politique 
de casse du service public. Ce n’est pas le 
cas à Ozoir-la-Ferrière. Pourquoi ?
Qui ne dit mot consent...
L’actualité se charge de nous rappeler 
combien les services publics et leurs fonc-
tionnaires sont essentiels au bien-être des 
Français. Ah, les fonctionnaires ! Eux que 
le gouvernement accable de tous les maux: 
trop nombreux, trop coûteux, pas renta-
bles... On est bien content de les trouver 
quand ça va mal (tempête, neige, pannes, 
épidémies, accidents, etc.) ces «privilé-
giés» des services publics. 
À force de supprimer des emplois, de pri-
vatiser, de faire des économies de moyens 
et de personnes sur le service public, on en 
arrive à des situations ubuesqes : trains qui 
ne roulent plus faute d’entretien, régions au 
bord de la coupure électrique, écoliers sans 
maîtres et maîtres aux classes surchargées 
(571 postes bientôt supprimés dans l’aca-
démie de Créteil dont dépend Ozoir). Et la 
couverture santé, tellement taxée, telle-
ment mitée, que les personnes aux faibles 
ressources renoncent à se soigner. Et ces 
hôpitaux en déliquescence (1000 lits pour 
220.000 habitants dans notre secteur). Sa-
vez-vous que le taux de mortalité infantile a 
baissé chez nos voisins européens et que 
la  France, elle, est passée du 5e au...14e 
rang. Indignation !
«Quand la loi redevient celle de la jungle, 
écrivait Hervé Bazin,  c’est un honneur que 
d’être déclaré hors-la-loi». Enfin, pas trop, 
quand les fonctionnaires de police man-
quent aussi d’effectifs et que les tribunaux 
sont délocalisés et concentrés au plus loin 
des justiciables. 
L’auteur de «Vipère au poing» mériterait 
une place d’honneur dans Ricochets.

Jean-Claude Morançais      

(1) Stéphane Hessel, grand résistant, réchappé 
des camps de Buchenwald et de Dora, co-ré-
dacteur de la Déclaration universelle des Droits 
de l’homme de 1948, base des acquis démo-
cratiques et sociaux remis en cause aujourd’hui. 
Editions Indigène. 3 Euros. Vente en librairie. 
Tél. : 04 67 10 03 43 www.indigene-editions.fr

Service pudique
(suite de la première page)

En décembre 2007, M. le maire avait fait voter en faveur de la 
construction de logements «sociaux». Ou plutôt «accessibles», le 
mot social faisant peur à son électorat. Trois ans plus tard, par le 
biais d’une discrète modification, la vocation sociale disparaît... 

Gaz de schiste :
  les shadocks 77 
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Pour cette 13e édition, la Nuit de la 
Poésie reprend ses quartiers à Lino 
Ventura. L’équipe de Paroles d’Ozoir 

a concocté une soirée très spéciale, avec 
musiques, photos… et bien sûr des mots, 
des mots… Les mots des poètes d’Ozoir, les 
mots des poètes de France et d’ailleurs. 
Seront au rendez-vous.
Les auteurs :
Guy Béart, Paul Bergèse, Salim Billan, Dan 
Bouchery, Jacques Crapentreau, François 
Cheng, Lucie Cziffra, Robert Desnos, Ray-
mond Devos, Federico Garcia Lorca, Claude 
Guyral, Victor Hugo, Lisa Jimenez, Nicolle 
Ragot, Guy Tirolien, Paul Verlaine, Calixte 
Vernhes et des auteurs japonais de haïkus.

Et pour les dire :
La 6e théâtre du Collège Gérard Philipe, Mo-
nique Bellas, Alice Blanc, François Carbonel, 
Lucie Cziffra, Thomas Dannet, Anne-Claire 
Darré, Didier Darré, Noéline Darré, Etienne 
Guédon, Lisa Jimenez, Josiane Kruger, Mo-
nique Lebouvier, Swany Mimphir.
Les enchaînements musicaux seront as-
surés, à l’accordéon, par Jean Brunet.
En deuxième partie, les Z’omni raconte-
ront, à leur manière complètement déjan-
tée, Au fil de l’eau, une nouvelle de Guy de 
Maupassant plutôt glauque. Retravaillé par 
ces quatre filles un peu folles, le texte littéral 
prend peu à peu des allures inattendues... 
Humour grinçant et suspens garantis.

Nuit de la poésie
    À la conquête de l’infini

D’infinis paysages, tel est le thème de la Nuit de la Poésie
organisée le 19 mars prochain au Lycée Lino Ventura.

Une soirée très riche, avec un  spectacle final offert
par quatre filles belles, talentueuses et hilarantes. 
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LE BLACKBAR, Snackbar lounge : à boire, à manger, des canapés
hyper confortables, un espace terrasse chauffé, un baby foot…

le tout en musique... Enjoy!
----

C’était déjà beau et bon & maintenant c’est rapide !
----

Service continu du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30
& les vendredi et samedi soirs

----
29 rue François de Tessan – 77 330 Ozoir La Ferrière

Réservations & privatisations au 01 64 40 99 49

associations
À Gretz
En Mars :
- du 12 mars à 14h au 13 
mars à 18h. Les Journées 
Culture du Monde, Maison 
de la Culture et des Loisirs
- le 12 mars à 11h :1911-
2011, Centenaire de la 
République de Chine par 
Michel Ching-long Lu 
Représentant de Taipei en 
France, docteur ès lettres 
Université Paris VII.
- le 19 mars à 21h : «La 
lune revisitée». Les prin-
cipaux sites d’exploration 
lunaire visités par Lunar 
Recovery Orbiter. Par Phi-
lippe Henajeros- rédacteur 
en chef de Ciel et espace .
(Salle de l’uranoscope).
- le 20 mars Bourse aux 
antiquités militaires, 
organisée par l’association 
Timberwolves. Maison de 
la Culture et des Loisirs. 
Rens. : 06 08 45 24 65 
ballesterbarth@aol.com
En Avril
• Festival de la Bande 
dessinée Maison de la 

Culture et des Loisirs, du 
09 au 10 avril.
• à L’Uranoscope, le 10 
avril à 15 h  « Mais où est 
donc le Temple du Soleil ? 
Enquête astronomique au 
pays de Tintin »  Roland 
Lehoucq,  Astrophysicien 
(Dédicace)
• « Youri Gagarine et 
l’appel du cosmos». À l’oc-
casion du 50e anniversaire 
du Premier vol spatial 
humain Alain DUPAS, à 
l’Uranoscope, Mardi 12 
Avril 21H
En mai
Samedi 24 à 21h «Ga-
lilée». Professeur Jean 
Bouriaud.

En juin
Samedi 25 à 21h, À la 
découverte du ciel d’’été
Balade étoilée entre légen-
des et constellations » par 
Véronique Lanneree,
Directrice du planétarium 
de l’Uranoscope

À Lésigny
En Mars
- Vendredi 4,  20h45 
Espace culturel Concert 
Ensemble Alpha, tango 
argentin 
Adh. 10 € - non adh. 17 €, 
Contact : 06 24 70 28 59
- Dimanche 13, 16h30 En-
tre-Deux-Parcs. Musique 
Ny Malagasy Orkestra 
Entrée 15 €, tarif réduit 10€ 
Contact : 01 60 34 51 60
- Jeudi 17, 10h  Entre-
Deux-Parcs Danse : 
Bonom. 5 € Contact : 01 
60 34 51 60
- Jeudi 24 et jusqu’au 29, 
Entre-deux-Parcs. Exposi-
tions Salon de Printemps 
Entrée libre.
Contact : 01 60 34 51 60

Conférences, expos, concerts...

On s’amuse 
beaucoup 
lors des ré-
pétitions de 
la Nuit
de la Poésie. 
Chacun peut 
s’inscrire... 
pour l’an 
prochain.



12 décembre
Concert de Noël
Un orchestre à 
cordes avec les 
plus jeunes… 
pas facile de 
présenter quel-
ques pièces 
musicales. 
Les vents 
s’y prêtent 
mieux. L’ensemble est plus juste, les rythmes 
plus francs.  Lorsque l’orchestre des 2e et 3e 
cycles offre « Les tableaux d’une exposition », de 
Moussorgski, on se dit que la persévérance et le 
travail paient ! La musique est au rendez-vous. 
L’œuvre complexe est vivante sous la baguette 
énergique de L. Lassimouillas. Les Gnomes 
sont juste inquiétants comme il faut, le chariot de 
Bydlo passe lourdement au pas des bœufs, et 
les cloches sonnent à la volée dans le finale. La 
Marche de Radetzky n’était pas au programme. 
Elle nous a été offerte en bis, tradition oblige. 
Sans elle, nous serions partis frustrés.

12  décembre
Histoire d’ours
En voilà un thème d’exposition, pas de tableaux, 
pas de sculptures : des ours en peluche ! Eh 
bien, venue pour le marché de Noël qui se tenait 
à côté (dans les salles du Café Littéraire… 
encore un détournement peu culturel !), j’ai aimé 
les ours et les explications très documentées de 

Thierry Mansuyt. 
Collectionneur, 
réparateur d’ours 
en peluche et bien 
sûr créateur à son 
tour, il est intaris-
sable sur l’histoire 
de l’ours en peluche né, en 1902 des mains de 
Richard Steiff, un ingénieur allemand qui voulait 
offrir « une poupée pour les garçons ». Les pre-
miers n’eurent pas le succès espéré et c’est en 
1904 qu’est né « l’ours parfait » : un ours gris, au 
museau allongé, aux yeux enfoncés, qui sert de 
référence à tous les autres. Les ours allemands 
ne sont pas habillés, mais il s’en crée pour toutes 
les occasions marquantes : un ours noir, aux 
yeux rouges larmoyants pour le naufrage du Tita-
nic, en bleu pour la création de l’Europe,… Ce fut 
l’occasion d’évoquer les montreurs d’ours dans 
les villages, les ours des contes de Grimm… La 
culture était au rendez-vous.

8 janvier
Henri Daru à Gretz
J’étais venue pour mieux connaître Stendhal, 
j’ai découvert Martial Daru : son ami et mentor. 
Né en 1774, en 1789 – à 15 ans – ses études 
classiques terminées, le voilà aide commissaire 
de guerre. Colonel à 25 ans, il fait la campagne 
d’Italie avec Henri Beyle (notre Stendhal). Et en 
1805 il est intendant  général des affaires civiles 

et militaires de l’Empire. 
Mais la vie militaire n’est pas 
que batailles et intendance, 
il y a les fêtes, le théâtre et 
les actrices… Martial est 
un séducteur et Stendhal 
admire cet ami, de neuf ans 
son aîné. L’intendant Daru 
gère les biens des territoires 

conquis, approvisionne le Louvre, préserve œu-
vres d’art et antiquités, notamment à Rome… La 
vie de Martial Daru est fascinante et Henri Daru 
en parle admirablement. 

28 janvier
Au bal masqué, ohé, ohé
Aux Margotins, vendredi 28 janvier l’heure était 
vénitienne et les masques bien jolis.
Les maris priés de rester à la maison garder les 
enfants – pour une fois – dîner  partagé, mise 
aux voix du plus joli masque, danse sous les 
lumières tamisées… tous âges confondus nous 
nous sommes bien amusées.
Prochain rendez-vous : le ven-
dredi 8 avril, 20h-24h. Thème 
la danse orientale (non, non, 
messieurs, vous n’êtes pas 
invités !). Un conseil: arriver 
en vêtements souples… 
et s’acheter une ceinture à 
sequins, en vente au marché 
d’Ozoir. Il y aura une heure d’initiation faite par 
Aurélie, puis à nous la piste et les déhanche-
ments !

fin janvier
Dieu, otage de la pub
Tel était le titre d’une surprenante exposition 
que présentait l’Église Protestante Évangélique 
d’Ozoir du 22 au 29 janvier 2011 avec une centai-
ne de publicités récentes ou anciennes.
La publicité utilise la religion de manière très 
libre et parfois inconsciente, comme elle le fait 
de tout autre élément de la culture. L’exposition 
proposait un regard croisé sur la communication 
moderne et le symbolisme religieux, afin d’encou-
rager les visiteurs à regarder de manière ludique 
leur quotidien et de prolonger leurs analyses en 
resituant ces figures et symboles religieux dans 
leur contexte d’origine, celui de la Bible.
L’inauguration de l’exposition s’est prolongée 
par une conférence donnée par Émile Nicole, 
ancien doyen de la faculté Libre de Théologie 
Évangélique de Vaux-sur-Seine. L’humour fait-il 
partie de l’univers de la Bible ? Avec des exem-
ples concrets de récits et de textes poétiques 
le professeur Nicole a montré avec délicatesse 
et humanisme que bien des passages bibliques 
sont à lire avec le sourire.         Eutychus

29 janvier
Trio gitan
Christian Escoudé, 
David Reinhard et 
Jean-Baptiste Laya, 
le nouveau Trio gi-
tan réunit trois guita-
ristes exceptionnels. 
L’intelligence des 
mélodies, le raffinement de variations infinies, et 
leur résolution en un thème populaire éveillent un 
plaisir doucement nostalgique. Un moment rare. 
Qui relève de l’intime. La salle retenait son souf-
fle et se faisait discrète pour que chacun se croie 
seul avec la musique. Un jazz subtil et prenant.

fin janvier
Marchés d’ailleurs
L’expo photo de Patrick Gauvert organisée à la 
ferme Pereire était vraiment belle.
Globe-trotteur impénitent, pour son plaisir et 
maintenant le nôtre. Patrick Gauvert nous invitait 
aux marchés... Il a parcouru une soixantaine de 
pays. Il en rapporte des photos et des instru-
ments de musique. Ami d’un Ozoirien, il revien-
dra, c’est promis, avec d’autres photos, d’autres 

associations

20 novembre
Salon du livre
Vassilis Alexakis, Guy Bedos et d’autres…
Les auteurs invités à ce troisième Salon du Livre 
ozoirien valaient le déplacement. Voilà une mani-
festation commercialo-culturelle de qualité. Dont 
on peut repartir délesté de pas mal d’euros mais  
chargé de bien des trésors. C’est à la fois un jeu 
de hasard – l’échange d’un regard qui mène à 
l’échange de quelques mots puis à la découverte 
d’un(e) écrivain(e)…  – et un pari sur la perspi-
cacité qui fait mettre la main sur le livre qui ravira 
quelques soirées. J’ai ainsi découvert et aimé 
Sombre lagune de Valérie Bettencourt, splendide 
roman vénitien,  et le petit livre au long titre de 
Joëlle Cuvelier La colère de la montagne au petit 
matin, une chaleureuse  histoire de Tunisien 
pauvre. Aucun ne déparait à côté des «valeurs 
sûres» déjà citées.

21 novembre
Pas beaux, pas belles

Ce soir-là, je me suis 
rendue à Pontault-
Combault pour voir 
« Pas beaux pas 
belles », une comédie 
musicale produite par 
Notes en Scène. La 
vie quotidienne d’un 
immeuble de banlieue 
menacé par un projet 
d’urbanisme. C’est 
frais, enlevé, tendre. 
Les comédiens 
chanteurs sont issus 

de la chorale les Couleurs du siècle, bien connue 
de Pontault à l’Olympia. L’accompagnement 
musical, dans un coin de la scène, fait partie du 
spectacle… La mise en scène de Patrick Augé 
est une mécanique parfaite qui ménage émotion 
et suspense.

4 décembre
Le chœur Sirine à Lésigny

Le Chœur Sirine de Mos-
cou est venu chanter Noël, 
à la manière de l’Ancienne 
Russie. Chœur composé 
ce soir-là de six femmes et 
sept hommes, alternant voix 
d’hommes, voix féminines 
et chœur mixte. Peut-on 
dire que c’est du Grégorien 

à la mode russe ? Même masses sonores, même 
spiritualité,  mais tant de surprises. Tonalités, mo-
dulations, nature des voix, façon de les porter… 
Le dépaysement est total, le charme aussi… et 
pourtant cette histoire d’enfant-sauveur, annoncé, 
né et vénéré nous est parfaitement familière. 
Costumes, sobriété des mouvements et de la 
mise en scène… la perfection est venue nous 
visiter. 

Les samedis d’Esther Lude :

Plaisir de vivre
                et de s’amuser ensemble

http://parolesdozoir.free.fr14

Les conférences de l’AVF
Était-ce le nom de baron Haussmann 
et l’idée qu’Ozoir avait aussi son baron 
bâtisseur qui avait attiré « la foule » au 
Café Littéraire ? Le lieu est parfait… s’il est 
équipé. Lorsque la Municipalité organise, 
elle sonorise la salle. Lorsqu’elle impose à 
une association de faire là ses conférences 
et qu’elle refuse un micro, elle n’est pas 
logique et méprise à la fois le public, l’asso-
ciation et le conférencier. 
Espérons que pour la conférence sur Les 
Cathares, le 29 avril (14h30), une meilleure 
coopération s’établira. Dans le doute, venez 
avec votre cornet acoustique.

L’association Accueil des Villes Françaises 
(AVF) organisait donc, ce 3 février, à la 

ferme Pereire, une conférence sur le baron 
Haussmann. Excellent intervenant connaissant 
parfaitement son sujet et illustrant ses propos 
par de nombreuses diapositives, anciennes ou 
réalisées par lui-même. L’histoire de l’évolu-
tion de la capitale fut ainsi retracée dans un 
premier temps. Insalubrité, extrême densité 
de la population, transports inexistants, puis 
extension, démolitions, avenues, immeubles 
et grands travaux furent évoqués en ima-

ges d’époque. Le tout avec de nombreuses 
précisions sociologiques et architecturales. 
C’est d’ailleurs ce dernier aspect qui occupa 
la majorité de la deuxième moitié de l’exposé, 
avec en particulier une analyse du style des 
façades des immeubles parisiens et même une 
échappée vers l’avenir de la capitale (quartier 
de la Grande Bibliothèque, les Tours).
Le feu des questions après la séance a mis en 
évidence l’infaillibilité de M. Hugues Ménès, 
conférencier national, ancien élève de l’école 
des Beaux Arts. Finalement peu de choses 
sur le baron lui-même, ce qui n’était d’ailleurs 
peut-être pas le plus intéressant. Le rôle de la 
famille Pereire fut aussi mis en avant, lieu de la 
conférence oblige.                  J. Laurent

Pour en savoir plus :
- Académie d’Architecture, place des Vosges, 
photos de Paris avant et après Haussmann.
- Musée des Arts et Métiers, maquettes de bâti-
ments et travaux. 
- http://evasions-culturelles.fr indique les pro-
grammes offerts par M. Ménès et ses collègues. 
- AVF Ozoir se trouve Salle Beaudelet, les  lundi, 
mardi et jeudi de 14h à 16h30. Courriel : avf.
ozoir@free.fr; tel. M. Benassi  01 60 02 81 35
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Arc Express ou Grand Paris
Des débats intéressants

Les débats publics présentant les projets de 
métro automatique en rocade autour de Paris 
ont attiré des milliers de citoyens. Arc Express, 

projet de la Région Île-de-France entoure Paris en 
proche banlieue. Le grand huit du Grand Paris s’en 
éloigne et relie les aéroports et les grands pôles de 
recherche tels Saclay et la Cité Descartes. 
Les groupes et associations ont multiplié les « ca-
hiers d’acteurs », de plus en plus nombreux sur les 
tables à l’entrée des lieux de débat.  Les citoyens 
isolés ont questionné, proposé… 
Les débats sont clos depuis le 31 janvier. La Com-
mission nationale du débat public (CNDP) a deux 
mois pour en présenter les contenus et en tirer le 
bilan. 
Déjà, la préoccupation première des usagers sem-
ble entendue : priorité à améliorer l’existant… Le 
STIF (Syndicat des transports d’Île-de-France) se 
veut rassurant. Ensuite, vient le désir de fusionner 
les projets. Des conversations ouvertes entre la 
Région, le ministre de la Ville, Maurice Leroy, et les 
autres acteurs concernés (techniques et financiers) 
font bouger les projets. 
Même si la Seine-et-Marne n’est qu’effleurée, ces 
projets changeront notre rapport à toute la région. 
Voir les projets évoluer d’un débat à l’autre, les dialo-
gues, impossibles hier, se nouer, redonne du goût à 
la démocratie. Une démarche citoyenne historique.

11e dicozoir :
       toujours autant de succès

La 11e édition des DicOzoir, qui s’est déroulée le samedi 28 no-
vembre au lycée Lino Ventura, a rassemblé 122 participants. Les 

primaires étaient particulièrement bien représentés, plusieurs même 
se prêtant au jeu chaque année, finissent par concourir parmi les 
cadets ou juniors. Cette année, un vent de liberté semblait vouloir 
souffler sur Ozoir, quand la commune était dénommée «Ozoir-la-
Raison». Les candidats, déjà interpellés par les cérambycidés, 
les négondos et les phanérogames imparipennés ou caducifoliés, 
restèrent tous pantois face au «déferlement hunnique de barbares 
contre-révolutionnaires»: il n’y eut aucun «zéro faute», mais de nom-
breux lots récompensèrent les plus méritants, grâce à nos fidèles 
sponsors. Cette année la remise des prix alterna avec les chansons 
composées et interprétées par Lisa, une jeune artiste de Lésigny.
 
La liste des nominés :
        Minimes :
Dico d’or : Manon Chauvet
Dico d’argent : Nans Godard
Dico de bronze : Candice Coussot
Et aussi : Aurélien Pellissier, Léa Poi-
rier, Alice Blanc, Théo Guyon, Estelle 
Rasmont, Cléa Donnadieu.
        Cadets :
Dico d’or : Samuel O’Luasa.
Dico d’argent : Adèle Guiddir
Dico de bronze : Melvin Laurol
et aussi : Apolline Lévêque, Paul Bine-
truy, Anne Troulleau, Mélodie Thérani, 
Pierre Arnaud Éberlé, Timothy Ngon-
gag, Victoire Leclerc, Jeoffrey Ghanty, 
Perrine Leroy.
          Juniors :
Dico d’or : Inès Binetruy.
Dico d’argent : Marie Daudremez.
           Adultes :
Dico d’or : Mélina Assié
Dico d’argent : Louis Graffard
Dico de bronze : Christine Delcer
Et aussi : Isabelle Lagneau, Gaëlle 
Kaci, Georgette Huynh Van Loc, Pierre 
Leroy.
            Champions : 
Dico d’or : Françoise Rancilhac
Dico d’argent : Thierry Jallas
Dico de bronze : Ginette Prieur 
On trouvera le texte complet de la dic-
tée ainsi que de nombreuses photos sur 
le site de «Paroles d’Ozoir» : http://pa-
rolesdozoir.free.fr

Des magistrats
    contre le village judiciaire... 

L’Union syndicale des magistrats administratifs a fait grève le 1er 
février pour manifester son opposition au projet de loi immigration 

et à la réduction du champ d’intervention du rapporteur public…
Cette annonce inhabituelle – des magistrats en grève ! – met en 
cause, notamment, la création d’un « village judiciaire » au sein du 
centre de rétention du Mesnil-Amelot (77). Une création qui pose 
problème aux citoyens qui voudraient suivre les audiences publiques 
au cours desquelles la justice est rendue en leur nom. Et qui inquiète 
aussi les magistrats.
« Dans la mesure où plusieurs caractéristiques essentielles de la juri-
diction administrative sont remises en cause - organisation du travail, 
présence du rapporteur public, collégialité - il n’est pas immodéré de 
dire que l’année 2011 s’affirmera comme un moment décisif pour la 
juridiction administrative. »

Note : Le Centre de rétention du Mesnil Amelot 2 n’est toujours pas 
ouvert un an après l’annonce de sa mise en service. Une bonne 
chose. Mais quel gaspillage que ces bâtiments neufs construits pour 
enfermer des non-délinquants.

Vigilance et persévérance
   pour un Réseau accueillant 

Pour les membres locaux de Réseau éducation sans frontières 
qui apportent leur soutien aux sans-papiers de notre secteur la 

vigilance et la persévérance permettent d’obtenir des résultats. Adge 
– elle est à l’origine du collectif d’Ozoir – a obtenu son autorisation 
de séjour en 2010 et la voilà avec un travail qui lui convient… Mais la 
précarité durable de sa situation ne lui a pas permis de faire les étu-
des d’infirmière qu’elle voulait. Du gâchis tout de même. À situation 
identique, résultat différent : l’autre parrainée de 2006 est toujours en 
bagarre juridique pour faire reconnaître la légitimité de sa présence 
en France. Quelques travailleurs sans papiers grévistes ont obtenu 
leur régularisation, même si certains y ont perdu leur travail… Ainsi 
K., licenciée par son employeur lorsqu’elle lui a révélé sa situation. 
L’affaire est devant les Prudhommes. Le 24 janvier, Latyr D, jeune 
lycéen, seul de sa famille à ne pas être régularisé (et en rétention au 
Mesnil Amelot depuis le 16 janvier) est passé devant le Tribunal Admi-
nistratif de Melun. Il en est sorti libre et heureux : il aura des papiers.  
Pour répondre aussi efficacement que possible à des demandes 
multiples, les accueillants de RESF se forment auprès d’avocats et 
échangent leurs expériences…
La permanence RESF d’Ozoir se situe au 34 ave du Gal de Gaulle 
Elle se tient le premier mardi de chaque mois, de 18h à 20h. En cas 
d’urgence appeler le 06 80 51 63 83

Villages-Nature :
               projet hors la loi... 

Les intérêts économiques en jeu sont énormes et les prétentions 
à un comportement écologique exemplaire sont à la mesure de 

l’enjeu. Cependant la nature de ces Villages nature n’aura rien de 
naturel. Lagon à 30°, maisons, pistes, accrobranche…  de quoi faire 
fuir faune et flore, et perturber les équilibres des mares, taillis. Pour-
tant les promoteurs insistent. «Notre» projet Villages Nature prévoit la 
création d’une destination touristique au sud-est de Marne-la-Vallée 
sur les communes de Bailly-Romainvilliers et Villeneuve-le-Comte.
Coût : 650 M € pour la première partie du projet. Mille sept cents unités 
d’hébergement classées en résidence de tourisme et d’équipements 
aqualudiques, récréatifs et sportifs seraient réalisés sur 259 ha. La 
surface totale des terres concernées couvre 500 ha. Le chantier de 
construction devrait créer 2 375 emplois par an pendant sept ans et 
l’exploitation 1 600 emplois permanents pour la première phase.
En raison de l’importance du projet, un débat public doit être orga-
nisé. On peut en débattre et même en contester l’opportunité. Ce 
sera difficile, quand on sait que tous les grands acteurs se sont déjà 
entendus pour en agréer le principe. Un motif de plus d’indignation. 
Pour une action concertée qui préserve les enjeux écologiques : 
R.E.N.A.R.D., 3 rue des Aulnes 77680 Roissy-en-Brie.

Solidarité
               au château... 

Le 2 avril prochain, l’école Sainte Thérèse organise une journée au 
profit de l’association de l’hôpital Robert Debré *. Cette journée 

de solidarité débutera par un barbecue dans la cour du château de la 
Doutre sur le temps de midi et se terminera par un concert donné par 
les Metanoya (musique anglo-saxonne) au Carrousel de 18 à 20h. 
Entre les deux, des animations sont prévues comme les danseuses 
du CCLO, et les pompiers qui viendront faire des démonstrations.
*L’association de l’hôpital Robert Debré permet à des enfants malades de passer 
quelques jours en bord de mer et de se familiariser avec le monde de la voile tout 
en gardant auprès d’eux une équipe médicale appropriée.
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lieux. Il en connaît tant. Le 
samedi 29 janvier à 16h30, tout 
comme le samedi précédent, il a 
parlé de ses voyages au Pérou, 
sur l’Altiplano, et au Myanmar 
(ex-Birmanie). L’homme raconte 
volontiers et chaleureusement 
ses rencontres lointaines. 

4 février
Rockoricooo
L’ambiance était chaude à Belle Croix pour enten-
dre nos interprètes favoris décliner le rock version 
France… et en français. 
Bijou, Zoo – notre mémoire 
était toute fraîche, Télépho-
ne, les Chaussettes noires, 
Ange, Trust… (« Antisocial » 
a mis tout le monde debout 
– aurions-nous collective-
ment besoin de ce défoule-
ment ?). Il y avait sur cette 
petite scène, avec Gérald 
Daguet - au clavier, au chant et à l’harmonica -, 
Nicolas Mateusiak à la batterie – Laszlo De Trèbes 
– guitare et chant – Nico Robert – basse et chant 
– Nicolas, Marie-France et Virginie aux chants. Et 
dans la salle, que des fans, hurlant, chantant leur 
joie d’en être. 



commerces

Forts du succès de leur premier établissement à Nangis, 
deux copains, Halim et Mohammed, viennent d’ouvrir à 

Ozoir leur deuxième sandwicherie. 
Sur la carte variée cela va du classique hamburger au poulet 
mariné, ou encore de l’escalope à la crème en passant par le 
kebbab avec un grand choix dans les pains: buns, paninis, ga-
lettes ou classiques et pas moins de treize sauces différentes. 
En desserts: tartes et yaourts. 
Les prix sont attractifs:
- à partir de 4.50€ pour un sandwich cordon bleu avec frites et 
boisson, 
- 5,50€ pour un sandwich grec (kebbab) toujours avec frites et 
boisson. 
Livraison à domicile gratuite 

Star food : 
13 avenue du Général Leclerc à Ozoir .
Tel : 06 12 61 39 94. 
Ouvert tous les jours de 11h30 à 22h 30
et le vendredi de 18h00 à 22h30 

Star food :
     des sandwiches à la carte 

Attention : le 15 mai, les prochains Circuits 
courts se dérouleront à la Maison du Temps 
Libre de Roissy-en-Brie et non plus dans la 
Ferme de l’Ayau comme cela s’était toujours 
fait jusqu’alors. 

Comme d’habitude, on pourra déjeuner sur 
place et se régaler pour un prix très raison-
nable en composant son repas à sa guise de 
produits présentés par les producteurs: as-
siettes de charcuterie, huîtres, grillades, plats 
cuisinés, fromages et desserts.
Le nombre et la qualité des exposants ne sont 
en rien affectés par ce changement d’adresse

Les Circuits Courts 
Directement
du producteur
au consommateur
www.circuits-courts.com  

Les Circuits courts
        changent de lieu

The Ace’s Tattoo Shop a ouvert 
ses portes en décembre sur la 
place du marché d’Ozoir. 
Les trois associés, Catherine pour 
les piercing, Jérôme et Stéphane 
pour les tatouages, reçoivent 
dans des locaux à la propreté 
irréprochable. Dessinateurs de 
talent, dotés de nombreuses 
années d’expérience, travaillant 
parfois à main levée, ils mettent 
aussi l’accent sur les conditions 
d’hygiène drastiques. 
Ici on n’impose 
aucun style à la 
clientèle, mais 
les tatoueurs 
proposent de 

personnaliser chaque demande, 
qu’elle soit issue d’un choix sur 
catalogue ou d’une idée person-
nelle retravaillée pour en faire une 
pièce unique. Tout est possible 
et nombreux sont ceux qui, pour 
affirmer leur différence, donnent li-
bre cours à leur imagination. Sans 
doute la raison du succès de cette 
mode qui prend de plus en plus 
d’ampleur et touche tous les âges 
et toutes les couches sociales. 
The Ace’s Tattoo Shop :
20 bis avenue du Général
Leclerc à Ozoir. 
Tel. 01 64 40 68 59 
www.myspace.com/theacestattoo 
Ouvert du lundi au samedi
de 10h à 19h. 

Tatouages 
       et piercing

Épaulé par Antoine et Adria-
na Karambeu !, le nouvel 

opticien démarre avec enthou-
siasme sa vie de jeune patron. 
Après sept années comme 
employé, Romain Gaboriaud, 
opticien diplômé de l’Ecole de 
Bures-sur-Yvette, a choisi de 
se lancer dans l’aventure sous 
l’enseigne Atol. «Pour sa ga-
rantie de qualité», précise-t-il. 
Romain parle avec passion de 
ce métier diversifié qui lui per-
met de toucher à tout. Contact 
avec la clientèle, gestion, 
esthétique, santé et technique 
sont autant de facettes qui ont 
décidé de son choix. 
Le point fort de son enseigne 
explique-t-il encore, est la fabri-
cation française de la grande 
majorité de ses produits, par 
une entreprise basée dans le 
Jura qui a créé 27 emplois et 

espère bien ne pas 
s’arrêter là. 
Autre point d’im-
portance, dont elle 
a l’exclusivité: la certifi-
cation ISO 9001 par 
le Bureau Veritas pour 
la qualité du service 
et des produits en 
concertation avec les 
ophtalmologistes. 
Fort de ces atouts Ro-
main Gaboriaud propose des 
produits dans une large gamme 
de prix, des plus basiques aux 
grandes marques, auxquelles 
s’ajoute un jeune créateur fran-
çais, Paul et Joe, exclusivité de 
l’enseigne. 
Dans son magasin, la deuxiè-
me paire de lunettes à la vue 
pour 1€ est dans une qualité 
de verres Essilor identique à la 
première. Romain s’y engage. 

Tiers payant, devis gratuit, 
utilisation d’une palette tenant 
compte de la couleur des yeux 
et des cheveux pour un résultat 
optimum, voici encore des ar-
guments pour ce jeune patron 
plein d’enthousiasme. 

Christiane Laurent

ATOL 
14 bis avenue du Général 
Leclerc à Ozoir-la-Ferrière.
Tel. 01 64 40 69 71 

Antoine et Adriana chez Atol 
      le nouvel opticien d ’Ozoir

Changement  
       à la pharmacie
      de la Source

Après une remise à neuf des locaux, 
la pharmacie de La Source a rou-

vert ses portes le 31 janvier. 
Outre la traditionnelle allopathie et 
parapharmacie, Monsieur Pillet, le 
nouveau pharmacien, a pour objectif 
de développer tout spécialement les 
rayons homéothérapie, aromathérapie 
et phytothérapie. 

Pharmacie de la Source 
9 avenue du Général Leclerc Ozoir 
tel : 01 60 02 61 59 

Horaires d’ouverture:
- lundi: 14h30-20h  
- du mardi au vendredi 9h-12h30 et de 
14h30-20h
- samedi : 9h-13h/14h30-19h.


